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: One prépare 


la mémoire de La Vérendrye 


RAC DEMO 


s né importants réunion jenus an Faenent des 
NS Don Ces til À este. 


La population du Manitôba tient 
à célébrer le deuxième centenaire de ! 
La Vérendrye avec toute la pompe | 
voulue. Mercredi soir dernier, 2} 
février, à une réunion tenue au Par-| 
lement, les représentants des prin-| 
cipales sociétés nationales, aüxquél- | 
les s'étaient joints les délégués des | 
torps publics, ont jeté les bases! 
d'un Comité provincial qui va im-| 
médiatement entrer en fonction. Le; 
but est la célébration du deuxième | 
centenaire de la venue de La Vé-! 
rendrye dans l'Ouest canadien, 

M. l'abbé d'Eschambault, prési- 
dent de la Société Historique de e- be 
Boniface, présidait mercredi sôir. 11! 
a expliqué en français et ën anglais | 
te but de l'assemblée. 11 s'agit, a-t-il | 
dis, 
eur voulue l'anniversaire de la dé- 
couverte de l'Ouest. | 

M. d'Eschambault a ensuite ju les 
lettres qui lui ont été envoyées par 
les différents corps publics et les! 
diverses sociétés nationales, | 

Assistance représentative 


+ gouvernement -provincial était}. 
Pc gens Lhete-Sirvenss 
coux, représentant l’hon. M. Brack- | 
en, qui uvait d'abord manifesté l’in- 
tention de venir à l'assemblée, mais 
dut s’excuser à la dernière minute. 
M. Fletcher, LL.D., représentait le 
département d'Education. La ville 
de Saint-Boniface était représentée 
par MM. les échevins Pelletier, Ma- 
rion et Nawlt. Ce dernier représen- 
tait aussi la Société Métisse avec M. 
Camihe Teillet. La ville de Winni- 
neg était représentée par MM. les 
échevins Stobart et Rhodes-Smith. 
M. le major J.-C. Lavoie et M. Ar- 
thur Vermander représentaient la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Saint- 
Boniface, tandis que MM. Guilbe 
Mercier: À ange mar as celle de Win- 
nipeg. Mmes. Beaudry et Poitras a- 
vaient été déléguées par la Fédéra- 
tion des Femmes Canadiennes-Fran- 


çaises, et Mmes Lévêque et Gagnon | M. 


par lu Société des Canadiennes fran- | 
Çaises du Manitoba, Milles Mager et| 
l'oirier représentaient l'Action Ca- 
tholique de ta Jeunesse Féminine, | 
tandis que M. Johnson représentait | 
l'Action catholique de Winnipeg. M. 
J..A, Marion représentait l’Associa- 
tion d'Education et la Chambre de | 
Commerce « Saint-Boniface. M. 
Henri d'Eséhambault représentait 
Également la Chambre de Commer- 
te, ainsi que te-Kiwanis Club de St-! 
Honiface. Avec lui, comme délégués 
du Kiwanis Club, étaient M. Shan- | 
non, député, et M. Ramsay. Le co-| 
lonel Poussette représentait le Tou-| 
rist Bureau. M. l'abbé d'Eschambault | 
et M. Donatien Frémont agissaient au | 


nom de la Société Historique de | 

Saint-Boniface, ét M. Ulric Lambert | 
et Pierre Raimbault au nom du! 
Cercle Ouvrier. M. E. Létienne re- | 
présentait l'Union Nationale Fran- | 
çaise. Le “Young Men's Board of|\ 
Trade” avait délégué trois représen- 

tants, MM. Lindsay, Mclntosh et 
Gould. 


La Société Historique de Winni- 
peg et celle de Lord Selkirk devaient | 
être représentées par MM. Morri- 
son, le professeur MacFaïlane et 
M. Laidlaw. Ces messieurs n'avaient 
pu venir à l'assemblée mais promi- 
rent, par lettre; leur entier appui et 
leur collaboration complète. 

M. le consul de France, M. Henri 
Bougearel, retenu à Fort William, ! 
par le Congrès de la Légion cana-| 
dienne, avait fait le même geste | 
sympathique et avait assuré le co- 


LE BUDGET PORTE UNE RÉDUCTION 
SUR LA TAXE DES SALAIRES 


A partir du ler mai, la taxe 


Le discours du budget, 
lundi après-midi par l'hon. Stuart | 
Garson, trésorier provincial, nous 
réservait des surprises. Il annonce 
une réduction de moitié sur la taxe | 
des salaires, qui ne sera plus que 
d'un pour cent, et porte aussi des | 
xemptions pour les veufs et les veu- 
ves. Mais il augmente la taxe sur le 
revenu des corporations et la taxe 
sur les banques. La réduction sur ‘la 
taxe des salaires entrera en vigueur | 
le ler mai. 

Les revenus prévus pour l'année 
netyelle sont de $15,495,454 64 et les | 
dépenses de $14,884,35821, soit un 
surplus de $611,096.43. Pour l'année 
prochaine, les revenus sont estimés 
à $515162,325.68 et les dépenses à 
.$15,110,417.23 

La coupure dans la taxe des salai- 
res privera le trésor provincial de” 


de fêter avec toute la splen-} 


| M. Fletcher, LL.D.; second vice-pré- 


| non, M. le jüge Roy. La tâche de ce 


| sont déjà bien représentatifs. 


mêmes le temps de donner leur con- 


prononcé | $850,000. Les deux nouvelles taxes 
devront combler environ 
de cette différence 


dans la taxe des salaires, 


actuellement 


| ou plus, 


4 dire 


et des diverses socié- 


mité d'organisation de son entier 
appui. 
Au cours de la réunion, ‘il fut dé- 
cidé de former un Comité National 
qui comprendra plusieurs des som- 
mités du pays. Déjà Son Eminence 
lé cardinal Villeneuve et Son Ex- 
cellence Lord Tweedsmuir ont été 
| approchés et ont consenti à figurer 
sur ce Comité, Il y aura un Comité 
de patro provincisux qui com- 
prendra les noms suivants, auxquels 
| on ajoutera d’autres noms à la pre- 
| mière réunion régulière: Son Ex- 
ere te ‘Lieutenant-Gouverneur, 
archevêques et évêques de la 
province, l'hon. juge Prendergast, 
juge en chef; Son Honneur le juge 
Prud’ homme ; l'hon. John Bracken, 
i du Manitoba; M. 
Henri re or consul de France 
Quatre Comités 

En plus, l'assemblée accepta la 
proposition de s'organiser en quatre 
comités: Exécutif, Comité de Publi- 
cité et d'Education, Comité de Ré- 
ception, Comité de Programme. Les | 
TR furent _ distribuées comme | 
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d'Eschambault; ler vice-président, 


sident, Mme M.-T. Lévêque. Le Co- 
mité se choisira un secrétaire et un 
trésorier, Entre temps, M. Maurice 
Achet remplit les fonctions de se- 
cretaire. Les présidents des divers 


comités seront “ex-officio” -mem- 
bres devl'Exécutif. 
Comité de Publicité et d'Educa- 


tion: M. J.-A Marion, président. 
Membres: MM. Fletcher, Frémont, 
Johnson, Mmes McWilliams et Er- 
nest Gagnon. On ajoutera probable- 
ment des représentants de l’Univer- 
sité et de nos collèges. Le travail de 
ce comité sera de préparer l'opinion 
Publique par la presse et la radio, 
de faire connaitre le découvreur à 
nos écoliers. : 
Comité du Programme: Président, 

l'échevin Stobart, de Winnipeg. 
Membres: MM. les échevins S. Nault 
et P, Marion, de Saint-Boniface; M. 
l'échevin Rhodes-Smith, de Winni- 
peg; M. le major Lavoie et MM. J.-T. 
Hébert, Guilbert et Létienne; Mmes 
| Beaudry et Burgoyne. Le travail de! 
{ce comité sera de préparer le pro- 
gramme: date impressions, cérémo- 
nies publiques, etc., etc. 

Comité de Réception: le colonel 
| Poussette, président; M. Henri d’Es- 
“chambauit, secrétaire, Membres: 
Mme Poitras, Miles Mager et Poirier; 
MM. J.-H. Hébert, Roméo Pelletier, 
Ulric Lambert, Ramsay et Shan- 


Comité sera de voir aux invités, de 
préparer les excursions aux endroits 
| historiques, «etc. 

Comité du Monument, qui s'occu- | 
pera, comme le dit son nom, d'éle- 
ver un monument à La Vérendrye. 
ge Sauveur Marcoux, président; 

Camille Teillet, secrétaire; MM. 
(He professeur McFarlane, Wal- | 
ley, Paul Marion, Major Lavoîe: 
Noël Bernier, Stockdill et J.-E, Du- 
mas. ke 

Comme on le voit, ces Comités, 
On y 
ajoulera à mesure les noms de ceux 
qui s'intéressent particulièrement à 
la chose et qui n'ont pu être appro- 
chés encore ou n'ont pas eu eux-| 
sentement par écrit. Ces divers Co- 
rhités vont se mettre à l'oeuvre im- 
médialement et traceront sous peu 
les grandes lignes des fètes La Vé- 
re Pndrye. 


ne sera plus que d’un pour | 


la moitié | 


En plus de la réduction de 50 p.« 
une exemp 
tion semblable à celle dont jouissent ! 
les personnes mariées 
s'appliquera aux veufs et aux veu- 


| ves avec un ou plusieurs enfants qui 
| maintiennent une demeure domesti- 
| que. Ceux avec un enfant, par exem- 


ple, ne seront pas taxés, à moins d'a- 
voir un salaire minimum de $1,400 
et ils auront droit à une 
exemption additionnelle de $200 pour 
chaque enfant en plus. 

Le coût total des secours "pour le 
fédéral, la province et les municipa- 
lités du Manitoba, du ‘ler octobre 
1931 au 31 octobre 1937, a été de 
| $98,211,043.31. La part de la province 
est de $20,453,355.31. 


tt tt 


| -de 
Let Français se confondaient dans un 


{ nous respirons tous les jours, 


Le 


groupe ‘des seine artistes % Cercle Moliète si où store 


rété le “Chant du Berceau” comprend: Mmes Adrienne Marion, M.- 


Z., Houde, Ray monde Marchand, 


Pauline Bouta Hélène dns 


. 


Paula Sumecr, nie Deniset, Juliette Déprés, Marie-Paule Bérubé, 
Jacqueline Plante, Jeanne Joyal, Gertrude Senez, Fabiola Gosselin, 


| MM. Joseph Plante, Louis Gauthier 


“Une représentation dont le directeur 
et Winnipeg ont le droit d’être fiers” 


“Le Chant du oiseau” présenté par le Cercle Molière, est désigné 
par le juge comme la meilleure pièce complète 


“Une représentation dont le di: 
recteur et Winnipeg ont le droit 
d'être fiers.” C'esten ces termes que 
le juge du Gala Dramatique, M. Mal- 
colm Morley, résumait son appré- 
ciation sur le “Chant du Berceau”, 
avant de le proclamer la meilleure 


des pièces complètes présentées. au 
concours, Il a également qualifié 


l'oeuvre de G. et M. Martinez-Sierra: 
|“J’uné des plus magnifiques pièces 
.que je connaisse”. 

Ce double jugement, les auditeurs 
de samedi soir l'ont ratifié d’une ma- 
nière peu équivoque par leurs ap- 
plaudissements prolongés et par leur 
vif intérêt qui ne s'est pas un ins- 
‘ant ralenti au cours des deux actes. 
Les succès du Cercle Molière sont 
nombreux et d'ordre varié, mais il 
nous semble que jamais encore il 
n'avait réussi à nous donner une 
oeuvre aussi parfaite sous tous les 
rapports. 

Cette soirée de clôture du 
val fut de beaucoup la plus remar- 
quable par l'assistance et la plus 
enthousiaste. Elle fut, comme nous 
l'espérions, une très belle manifes- 
ation de haute culture: française 
dont te rayonnement dépassa de 
beaucoup les limites des deux villes. 
Nous avons remarqué ici et là par- 
mi les spectateurs de nombreux 
compatriotes venus des principaux 
centres franco-manitchains. 

Mais le caractère le plus frappant 
ce vaste auditoire où Anglais 


| mème culte de l’art dramatique fran- 
| çais, 


c'était assurément son aptitu- 
de, visible du premier abord, à en- 
trer dans le jeu des acteurs et même 
à le devancer. Rarement nous avons 
vu un public aussi intelligent, aussi 
prompt à saisir les moindres nuan- 
ces d'expression, en contact plus 1n- 
time avec les interprètes de la piè- 


| ce. 
Il est vrai que dès le lever du ri-| 


deau, décors, costumes, lumière, 
groupement des personnages,-——com- 


me par l'effet d'une baguette magi- 
que, — ont transporté l'auditoire en 
pleine atmosphère . apaisante dn 


| cloître et préparé d'un seul coup les| 


cent. — Les veufs et veuves mis sur le même pied | 
que les personnes mariées. 


esprits à l’action simple et .merveil- 
Celtic | 


leuse qui allait se dérouler, 
atmosphère, si différen{® de celle que 
s'est 
maintenue notre 
plus entier 
Comme ütre 
“Chant du Berceau” 
plus un rêve de poëte, 
d'artisie qu'un drame basé surf la 
vie réelle. Mais à la faveur d'une 
agréable fiction, qui nous fait péné- 
trer' dans un milieu fermé, dé- 
roule une trame profondément hu 
maine et d'une poignante vérité. 


sans effort, pour 


comtentement. 
son l'indique, le 
est beaucoup 


une fantaisie 


se 


Dans un couvent de Soeurs Domi- | 
parmi des mo- | 


nicainés, en Espagne, 
fiales et des jeunes novices 
pour se consacrer à Dieu, ont 
noucé aux joies de la maternité, par 


qui, 


le tour de lä porte d'estrée s’intro-! 


duit un jour une corbeille, dont le 

conteuu se trouve ‘être un enfant 

nouveau-né, Grand émoi dans la! 
F 


festi-| 


re- | 


joint au qu suppli de 
rieure d'élever sa” 
elle me peut pre ndre soin et qu’elle! 


Supérigure, | 
et toutes les soeurs, jeunes et moins 
jeunes, penchent pour ‘ladoption. 
Seule Mère Vicaire, qui ne connaît 
que la règle, 
teste avec fermeté, Le médecin du 
couvent, amené par sa visite quoti- 
dienne, donne son avis et facilite les 
choses. 
peu mécréant et blasé, à en juger 
par le dehors, le coeur chez lui vaut 
mieux que l'écorce. Il adoptera l’en- 
fant et en confier: la garde à Mère 


——————_—— mit 


ne Det prse jamais. Que faire? Mère | 
a Maitresse des Novices | 


Il 


l 


se scandalise et pro-| 


. 


communauté. Un billet de la mère,, dresse maternelle vraie et profon-| 


Mère Supé-! de, 
fie” dont | rel 


mapérée par son caractère de 
eusé dont élle ne s'écürie ‘ja- 


mais. Sa 


discrétion et son trouble) 


lOTTAWA VAT 
= | DÉSAVOUER LA 
LOI DU CADENAS 


dit M. Lapointe, et l'affai- 


avant la fin de mars. 


a 


| OTTAWA — Le gouvernement té- 
| déral décidera d'iei quelques semai- 
nes s'il, doit désavouér la loi du “ea- 
denas” du gouvernement de Québec, 
| a annoncé vendredi le ministre de ln 
| Justice. 


M. Ernest Lapointe, parlant sur 
| l'adresse en réponse au discours dû 
trône, a déclaré que le gouvernement 
avait reçu, il y a trois ou quatre 
jours, une pétition demandant le 
| désaveu de la loi. Cette question doit 
| être décidée avant la fin de mars, 
| car on sait que le: gouvernement 
fédéral n'a qu'un an pour désavouer 
une loi pr. vinciale, Quaud il s'agit 
| du ‘lésiv.… d'une Ioi provinciale, le 
“sinistre de la Jus's*e remplit des 
fonctions d'ordre judiciaire. Aussi 
est-il injuste d'exercer sur lui des 
pressions de toutes sortes. Le minis- 
Ltre se propose bien de ne recevoir 


- * | aucune e_délégation à ce sujet. 
Pouvoir de ‘désaveu 


M. Ernest Lapointe commence son 
discours en parlant du pouvoir de 
désaveu. Le gouvernement fédéral 
peut désavouer les lois provinciales 
qui sont inconstitutionnelles. 


11 a, de plus, le pouvoir de de- 
mander à la Cour suprême de juger 
de la constitutionnalité de lois pro- 
vinciales. Le gouvernement n'est 
sans doute pas nécessairement lié 
par les jugements de la Cour, mais 
le fait que la Cour suprême possè- 
de le pouvoir de juger les cas de 
cette sorte a été clairement établi 
par Edward Blake et sir John. A. 
des Fous M. RS Page he 
des, évi ts 
désavéu des lois nes, de Fat- 
titude du gouvérnement fédéral et 


et Arthur Boulal, directeur. 


LE MAGISTRAT 
> | HENRI LACERTE 
VICE-PRÉSIDENT 


Le représentant du Manito- 
| ba est élu-l'un des vice- 


| présidents du Comité Per- 
|. manent de Québec. - - : 


QUEBEC-—-Mgr, Camille Roy, rec- 


deviennent particulièrement émou-| : € de celle du gouvernement aibertain. 

vants lorsque Thérèse lui confie! teur de l'Université Laval, le grand ———— 

avec une naïveté toute juvénile son animateur du Deuxième Congrès de sier, des Trois-Rivières. Le répré- 

iñncommensurable amour pour An- | la. Langue française, a été choisi sentant de la Colombie-Canadienne 

tonio. comme président du Comité perma- | à pas encore été désigné, C'ést le 
Mme M.-E. Houde, une autre ac- | nent chargé de poursuivre oeuvre président de ‘ka Société du Farler 


Vieux célibataire quelque | 


Supérieure. L'une des novices, Soeur | 


Jeanne de la Croix, 
sez entendue en puériculture, en se- 
ra spécialement chargée. 


Au second acte, 
{sont écoulées. Les 
core toutes là — 
vieilli. Thérèse, 
mosphère 


moniales — 

ont quelque 
grandie dans l'at- 
paisible du couvent, 
vée par toutes les religieuses, 
drement aimée comme 
Soeur Jeanne, 
d'adoption pour devenir 
d'une jeune homme choisi par son 
tuteur, C'est ici que $e passe la scène 
capitale de la pièce, entre la jeune 
fille et la jeune soeur qui lui a servi 
de mère. 


ten- 


va quitter 


qui semble as- |! 


trice associée à de nombreux succès | 
| du Molière, 


a été fort heureuse dans 
le rôle assez ingrat de la-Mère Vi- 
caire. Elle a su se montrer rigide, 
cassante, à cheval sur la règle, 
nemie déclarée de tout ce qui peut 
ouvrir la porte à la “dissipation” 
dans la vie monacale, mais sans ja-| 
mais être grimaçante, chose évidem- | 
ment contraire à la tradition du cloi- | 


Ltre. 


dix-huit années se | 
en- 
peu | 


cho- | 
sa fille par) 


sa famille | 
l'épouse | 


De part et d'autre, les sen- | 


: * : L | 
liments sont les mêmes que s'il s'a-! 
gissait de vrais liens du sang. Soeur | 


Jeanne avoue que c'est à Thérèse 
qu'elle a dû le maintien de sa voca- 
{tion. Sans elle, elle n'aurait pu sup- 
porter la séparation de ses jeunes 
frères et socurs qui jusque là avaient 
iété tout pour elle. 


les religieuses ont 
travailler au trousseau de la jeune 
mariée. Elles se réjouissent de son 
bonheur et éprouvent un plaisir évi- 
| dent à s’entretenir avec le fiancé 
t qui, entré dans la famille, est admis 
à présenter ses hommages derrière 


Toutes voulu 


|la grille. La scène des adieux, à la-| 
quelle assiste le vieux docteur cour- | 
bé par l'âge, est particulièrement 
|touchante. C'est le coeur brisé que | 
| Thérèse quitte le cloitre où elle 
[n'a connu que des jours heureux.!| 
Elle embrasse chaque soeur une à! 
une, y compris la Mére Vicaire qui, 
malgré le pe u de bienveillance ma- 
| nifes *sté jusqu'ici à la jeune fille, ad- 


| met qu'elle est un 
sortir, elle étreint 
Soeur Jeanne 


“trésor” 
une 
qu'elle 


seconde fois 
entraine avec 
elle. Les moniales se rendent à la 
chapelle pour l'office, admonestées 
froidement. par la Mère Vicaire qui 


à noté un relâchement dans la m4- 
nière de réciter les psaumes, On 
entend le grelot de la voiture qui 
s'éloigne. Et Soeur Jeanne de la 
Croix, qui rentre lentement, vient 
s'écraser en sanglotant sur le par- 
quet, — à l'endroit même où elle 


s'est penchée pour la première fois 
sur le berceau de la petite Thérèse. 

Mme Pauline Boutal, qui a déjà 
connu tant de succès sur la scène, 
au créée personnage avec un art 
consommé, se montrant d'une ten- 


Avant de | 


| pathique, 


Ce qui nous a émerveillé dans l’in- | 
terprétation du “Chant du Berceau”, 


c'est moins l’utilisation heureuse de 
talents déjà connus que la révéla- 
tion de plusieurs talents nouveaux 
insoupçonnés, C'est ainsi que Milles 
Adrienne Marion (Mère Supéricure) 


et Raymonde Marchand (Maitresse 
des Novices) ont campé avec beau- 
coup. d'aisance et de naturel des; 


rôles importants qui demandaient de 
l'assurance, du calme et de l'oncetion. 

Mlle Hélène Provost peut-être 
mieux réussi encore le personnage 
de Soeur Marcelle, la petite novice 
espiègle, féconde en réparties drôles 
et qui “a le diable au corps”, selon 
l'expression de Mère Supérieure. 
Mlle Paula Sumner à inis également 
un cachet de pefsonnalité fort a- 
gréable dans le rôle de Sr Marie-Jé- 
sus. Parmi ses nombreux dons de di- 
recteur de troupe, M. Arthur Boutal 
a évidemment à un haut degré celui 
de choisir ses acteurs et actrices et 
d'en tirer un excellent parti. 


a 


Mile Fabiola Gosselin (Thérése), 
déja familiarisée avec le théâtre 


abordait aussi pour la première fois 
la grande scène. Elle a donné tout k 
relief désirable au rôle de la jeune 
fille et a fait preuve d'un beau tem 
péramment dramatique, 


Du côté des hommes, les plus 
grands éloges reviennent à M. Jo-| 
{seph Plante, acteur de talent re- 
connu, qui à le don d'entrer dans la 
peau de ses personnages et qui ‘a 
campé un médecin d'un naturel sai- 
sissant, avec un impressionnant con- 


traste entre la première et la secon- 
de étape du roman. M. Louis Gau- 
thier, avec sa voix chaude et sym- 


a fait un excellent 


| MO. 


lce 


Chose remarquable, dans. une 
qui comportait une nombreuse 
figuration, il n’y a pas eu un rôle 
faible et les plus humbles étaient 
remplis avec un égal souci du dé- 


tail. C'est ainsi que Mme Juliette Dé- 


pte- 


prés, Miles Renée Deniset, Marie- 
Paule Bérubé, Jacqueline Plante, 
deanne Joyal et Gertrude Senez ont: 


fait généreusement leur purt. 


Mentionnons pour finir les déco- 
raleurs, Mme Pauline Boutal et M 
Paul Lévèque, et les costumières, 


en-| 


Anto- 


da congrès. Mgr Roy ne faisait pas 
| partie du Comité perrnanent, mais il 
a cédé aux instances d'une déléga- 
|tion qui est allée lui offrir la prési- 
dence. Les élections ont désigné M. 
le Dr Arthur Vallée, de Québec, et 
{M. le magisträt Henri Lacerte, de 
!Saint-Boniface._ Manitoba. eomme 
vice-présidents, M. l'abbé Paul-Emi- 
le Gossehn, professeur à l'Université 


français au Canada, M. le Dr Arthur 
Vallée, qui a présidé l'élection, 
— 4 0Dh2—— 


Le gouvernement d'Ottawa 
et les fascistes 


OTTAWA Le ministre de la 
Justice, M. Ernest Lapointe, a an- 


| Laval, comme secrétaire, Me Anto- | noncé que le gouvernement fédéral 
Inio Langlais, de Québec, comme tré- | enquêterzit sur les agissements des 
sorier, le R. P. Arthur Joyal, O.M.I. | organisations ‘ou sociétés qui sont 


d'Ottawa, M. l'abbé Adrien Verrette, 
de Manchester, New-Hampshire, M. 
Alphonse de la Rochelle, chef du se- 


censées faire de l'entrainement 
militaire. M. Lapointe a fait cette 
déclaration en réponse à une inter- 


RE CR RES, CRE 


crétariat de la Société Saint-Jean- | pellation de M, J.-S. Woodsworth, 

Baptiste de Montréal, et M. F.-G.-J. | leader de la C.C.F., qui demandait si 

Comeau, d'Halifax, comme. direc-|les autorités fédérales avaient l'in- 

teurs tention d'enquêter sur les organisa- 
Le Comité permanent a porté son 


| tions fascistes dont la Gazette de 
| Montréal avait publié des photogra- 
phies récemment. 


DEUX MILLIONS DE MOINS 


effectif à. vingt-quatre membres. en 
s'adjoignant M. l'abbé Albert Tes- | 


POUR LA DÉFENSE NATIONALE 


L'achat de deux nouveaux contre-torpilleurs donnera au 


Canada une flotte de guerre de six navires. — Un 
système de défense côtière. 


| OTTAWA Les crédits demandés 


--t—Pacifique et deux navires de 
pour la défense nationale pour 1938- 


guerre dans les eaux canadiennes de 


1939 seront de #2,000,000 de moins | l’Atlantique. 

{que lan dernier, en dépit de l’achat La Marine est le seul service du 
projeté de deux contre-lorpilleurs | ministère de la Défense nationale à 
de la Marine canadienne. 


recevoir des crédits plus élevés dans 
‘les nouvelles prévisions, L'augmen- 
lation s'établit à #1,938,311. I y a 
aussi une légère augmentation pour 
iles dépenses de: l'administration. 
Ces crédits prévus sont pour per- 
mettre au gouvernement de poursui- 
vre le programme de défense élabo- 
ré il y a déjà une année, L'objectif 


Les prévisions pour la défense na- 
lionale s'élèvent à #34,034,364, con- 
tre #36,034,371 l'an dernier. 


L'achat de deux nouveaux contre- 
lorpilleurs donnera au Canada une 
flotte de guerre de six navires. On! 
ippcllera les deux nouveaux contre- 
torpiileurs de 


Te devra être décidée 


fi + hs 


“Crusader” et “Comet”. de ce projet est de donner. au Ca-. 
[On les acheétera de lAmirauté an- | nada un systéme de défense côtière. 
glaise. [ls devront être livrés l'été! On a décidé de commencer par les 
prochain. travaux de défense de la côte dy 
Ces deux contre-torpilleurs iront | Pacifique, en-s'intéressant première. 
grossir la flotte canadienne du Pa- meni aux travaux de défense aérien- 
cifique, Présentement, le Canada! "€ Ce n'est qu'en second que vien- 
maintien deux contre-torpilleurs: nent Îles dépenses navales et celles 
dans l'Atlantique et deux contre-| Pour la modernisation de la milice. 


Pour ce qui est de la milice, on 
prendra de nouvelles dispositions 
pour la modernisation des forces de 
terre, at-t-on appris, Les montants 
affectés à l'entrainement des forces 
permanentes et de réserve seront 


torpilleurs dans le Pacifique. Avec 
l'arrivée des deux nouveaux contre- 
torpilleurs, il y aura quatre navires 
de guerre dans les caux canadiennes 


Mlle 


Mme Louise Le Goff et Ray- aussi augmentés. 
monde Marchand, dont le travail ar On prévoit l'achat de nouveaux 
tistique a tant contrilfmé au succés 


avions sembldbles ‘à ceux achetés 
l'an dernier et: lon prévoit aussi 
l'amélioration des services aéronaii- 
| tiques de la côte de l'Atlantique, 


d'ensemble. 


D. F. 


(Suite à la page 3) 


Le-question est. est à Véodès 


* À 
‘* Dans trois mois nous quitterons le collège . . . 
re — rt: . 

he ; bien vivre 


lement, ne nous est-il pas possible d'exercer 
CROIS 174 


Pre a à ex 
verge Énrt 


‘8 J 


+1 


sé 


encore plus 


$ Et que d'autres sujets dans lesquels nous pourriops enregistrer de: 
‘Ptogrés7. Que d'importants détails nous pourrions meître au point, pen- 


dant qu'il en est temps encore? 
fort? Une fois sortis du Collège, il 


third, c'est trop tard. Les gens nous remarqueront, 
‘rien peut-être; mais nous serons jugés.‘ 

‘ 1%: gt'ils sont terribles, les jügements du monde. 

“riert et c'est finit“ 

_" Sommes-nous prêts? Si oui, parfait; sinon, 


La politesse, par exemple, est-ce notre 


ne sera plus temps d'y penser. Plus 
penseront, ne diront 
Là, pas de pitié; un 
il est temps d'y penser. 
François DENISET, 
Philosophie IL. 


Tu n'es pas le droit de res- 


ter tranquille . : . Le monde est|TENIR 


bien malade . .. Tu dois aller à 
son secours . .. tu dois te dévouer 
NEA toi . . . Les 
âmes se perdent . .. Tu dois les 
sauver. Enrôle-toi dans la grande 
atmée: L'ACTION CATHOLIQUE. 
L'ACTION CATHOLIQUE: syno- 
nyme de dévouement, de charité, dé 
zèle, d'apostoiat. Bouge . . . remrué 
 . : fais quelque ehose. Tu as reçu 
là “Lumière”; tu participes à Ja “vie 
divine"; tu es un “catholique”. Sau- 
ve les âmes. 
| Pas nécessaire, dis-tu, de faire par- 
Ave sssociations catholiques, pour 
por hr bien. Peut-ître Ne _ ne 
ü pas que les efforts ñis 
“déplusieurs, suivant une discipline 


pe à chaque groupe d’indivi- 
ne sont pas une force? une force 


* avec laquelle il faudra compter? 


Sais-{u ce que pense le Pape à ce 
sujet? Voici ce qu'il disait au début 
de son pontificat: ‘A l'apostolat pour 
“l'autel et le foyer”, se rattache en- 
fin téut cet ensemble d'organisations, 


de A, drgpe et d'oeuvres qui, par 
rl tion sôus laquelle on les 
réunit, constituent l'Action Catholi- 


[E, 


CHANCELIER. HITLER REMANIE 
SON CABINET DE FOND EN COMBLE 


que qui Nous est TRES PARTICU- 
LIEREMENT CHERE. Toutes ces 


oeuvres, et les autres institutions de | 


même nature, qu'il serait trop long 
d'énumérer, il importe de les MAIN- 
avec une ARDEUR chaque 
jour CROISSANTE en les enrichis- 
sant des perféctionnements “nou- 
veaux” que réclament les circons- 
tancès de choses et de personnes. 


Cette tâche peut paraître ARDUE et 
difficile aux pasteurs et aux fidèles, 
lle n'en est pas moins EVIDEM- 
MENT nécessaire et il faut la ran- 
ger parmi les devoirs PRIMORDI- 
AUX du ministère pastoral et de 1 
vie chrétienne.” . 


C’est clair. L'Action Catholique 
est absolument nécessaire pour tou- 
tes les catégories de gens, Que tu 
sois ouvrier, professionnel, étudiant, 
tu dois faire partie de l'ACTION 
CATHOLIQUE. Il faut faire pæ‘ie 
d'un mouvement à ta portée, de ton 
ran£. 

Voici un autre témoignage de Pie 
XI: “A l'heure actuelle, dit-il, l'AC- 
TION CATHOLIQUE est PRESQUE 
aussi indispensable que le ministère 
sacerdo{al, TOUS doivent lui don- 
ner au moins un minimum de contri- 
bution.” Tu as compris. Donc fais 
quelque chose. Et ne va pas t'ima- 
giner que tu seras pour cela un 
“amoindri”. On a donné le nom de 


ll prend le commandement des forces armées, nome |organisme important du Reich qui! cabinet souligne la nécessité de .coo- |. 


Goering feld-maréchal et destitue von Fritsch. — Une 
victoire du parti national-socialiste. 


BERLIN — Le’ chancelier Adoïf 
Hitler à annoncé par décret un re- 
maniement complet du cabinet et 
une réorganisation de l'armée du 
Reich, par laquelle il place Farmée 


le contrôle absolu du parti! 


Hitler a pris personnellement le! 


commandement 
| pays; il à nommé Joachim von 
rop ministre-des affaires. é- 
trahgéres, promu le général Her- 
mann Goering au rang de feld-ma- 
réchal et apporté des changements 
radicaux à l'Etat-major allemand. 
Ce bouleversement, pur lequel le 
fuebrer viserait à une plus étroite 
concentration des forces du pays — 
politiques, économiques et nrilitai- 
res — est considéré comme une vic- 
loire du national-socialiste sur 
la vieille garde he l'armée. 
Au nom d'Hitler 
Le major-général Wilhelm Keitel 


devient commandant-en-chef des | 


: forces armées d'Allemagne, avec le 


les pouvoirs du ministre de la guer-! avec la fille d'un charpentier, les 
{nazis demandèrent une réorganisa- 
ment l'autorité, jusqu'à la nomina-|tion de la'Reichswehr. | 


re, bien que le fuehrer garde réelle- 


tion d’un neuveau ministre — pr- 


|tère de la guerre, 
L'amiral Erich Raeder reste à la 


des forces armées tête de la mafine. 


Von Ribbentrop, ambassadeur à 
Londres remplace le baron Constan- 
tin von Neurath au ministère des 
affaires étrangères, Von Ribben- 
trop, qui est âgé de 41 ans, est depuis 
1930 un membre _très actif du parti 
nazi. ’ 

De plus, Herbert von Dirksen et 
Ulrich von Hassell, respectivemeni 
ambassadeurs à Tokio et à Rome, 
ont été rappelés, ainsi que Franz von 
Papen, ministre à Vienne, On ni 
pas encore désigné leurs succes- 
seurs. 

Le chancelier Hitler a créé un 
“Conseil privé secret” pour l'aviser 
en inatière de politique étrangère. 
| Cet organisme—une nouveauté dans 


Île gouvernement nazi—sera présidé 


par le baron von Neurath, qui con. 
serve son rang de ministre, 


+ .: Le Relchstag convoqué 


le dimanche 20 février, probable- 


Û , 
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bablement Goering. Keïtel est âgé) à une telle mésure. On ax annoncé | 
de 55 ans et était directeur du minis-| sa démission “pour des raisons de prouvé une loi déjà adoptée par 
| santé”, de mème que celle de von! la chambre des députés, par laquel- 


À 
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Bull. abs 


la famille. 

Quand Gigi 1] 

qu vivre. ti 

sonnée tressaille dé joie. 11 
uniqué espoir chanton- 


: 


ui 


s 
F 


qu’ 
la, un si, 


LL 
dé: “rutt SEEN 


Quand Gigi eut sa première dent, 
pa et Maman ont veillé deux nuit: 
son chevet. Le médecin est venu 

par deux fois; les autres trois fois 

que papa est ‘allé le chercher, il 

{n'était pas là; barbare ce médecin: 
ôser laisser la ville quand Gigi fait 


sa première dent. Duränt sa crise, 


doce laïque” ne doit pas faire peur, 


apôtre de son milieu! 
Dans 3on milieu? c'est-à-dire que. 
les ouvrièrs s'organiseront et feront 


À . : on lui 4 donné tout ce qu'il voulait 
du bien parmi les ouvriers. Les pro- brêt roû 
fessionnels sanctifiéront leurs con- |!” & épaule une 00 de pau 


s * 
trères dans la mêné profession. Les | jusquà ;ln. MOpire de fon arrière 
étudiants de même. C'est pourquoi _ are lt « c À 
la J.EC. a été fondée. Les étudiants 
essaieront de faire du bien parmi 
[leurs camarades; ils garderont au 
[Christ la jeunesse étudiante. Com- 
ment? par le bon exerñple, par une 
vie chrétienne ardente et conquéran- 
te. Ils seront apôtres dans leur mi- 
lieu. Un intéressant témoignage est 
celui de Pie XI lors d’un rassemble- 
ment jéciste en 1935! Le pape disait 
aux collégiens italiens: “Nous dési- 
rons vivement et Nous continuerons 
à désirer cette organisation et ce 
travail spécial des collégiens, cétte 
participation des étudiants à la 
grande famille de l'Action Catholi- 
que et Nous désirons qu'elle prenne 
des proportions toujours plus vastes 
.. Nous pensons que la section jé- 
ciste est pour le collège UN VRAI 
COMPLEMENT d'éducation chréti- 
enne.” C’est le Pape qui parle ainsi. 
Les diffieultés surgiront nombreu- 
ses. Nécessairement. Le royaume des : 
cieux souffre violence, Mais les dif- L'avenir de Gigi est fait; monsieur 
ficultés doivent être un stimulant. | Gigi sera le meilleur orateur du 
C'est dans l'épreuve que naissent et | pays. Car lorsque Gigi a eu tout le 
croisserit les oeuvres de Dieu. Contre lait et les chocolats qu’il peut man- 
les jeunes surtout, les objections | ger, Gigi parle beaucoup à papa et 
fourmilleront. On trouvera que les à maman. e 
jécistes ne sont pas assez parfaits, | Mais il y a quelque chose qui in- 
qu'ils perdent un temps précieux, | quiète beaucoup, c’est qu'on l’a sur- 
que les réunions sont trop fréquen- | bris à vider les verres, tous les ver- 
|tes, que le Cercle les accapare trop. | res . . . il est toujours assoiffé, ce 
On les traitera d'emballés; on trou- | garçon . . . comme son père. 
| verä que le bien est lent à se fairé;| Pauvre Gigi, que je n'ai pas hâte 
| qu’il vaut mieux rester tranquille. de te voir, quand tu auras vingt ans! 
En un mot, la critique ne les épar- | J.-M. HUOT, . 
|gnera pas. C’est si facile pour les 


Papa avait eu la sienne, il la lui 
aurait donnée, 

Durant son absence, on laissait 
grand'maman veiller sur Gigi; mais 
maintenant, plus d'affaire. A leur 
arrivée, l'autre jour,, grand'maman 
menaçait de gronder Gigi parce que 
cet ange avait fracassé deux plats 
de vetfe taillé, D'ailleurs grand’- 
maman ne sait pas comment prendre 
Gigi; dh! elle a bien élevé huit en- 
fants, mais pas des enfants comme 
Gigi, car dit papa: “Gigi, c'est le plus 
beau et le plus fin des enfants des 
hommes. Les yeux de Gigi, continue 
son père, Sont comme des perles, ou 
plutôt, les perles du golfe Persique 
brillent un peu comme les yeux de 
Gigi. Ses cheveux ne sont qu'une toi- 
son d'or. Et enfin, il a le menton de 
sa rgèrg,-et le nez de son père.” Aus- 
si monsieur a épousé madame pour 
son menton, et madame a ‘épousé 
monsieur pour son nez. 


{ment pour permettre à Hitler de,point de vue financier, revendiquer 


faire connaitre lui-même les raisons tout ce qui appartient à l'Espagne. 

de ce remaniement, qui ne trouve | D'autre part, el cela va de soi, le 

un parallèle durant les cinq ans du cabinet révisera la législation répu- 

régime nazi que dans la “purge san-|blicaine, | 

glante” du 30 juin 1934. Dans la déclaration qu'il a formu- 
Jusqu'ici, l'arméé restait le seul !lée pour annoncer ce programme, le 


n'étaît point sous le contrôle absolu : pérer avec l'armée. 

Tes nazis. Lorsque le maréchal von! C'est à Burgos que le cabinet s'est 
Blomberg offrit récemment sa dé-| réuni pour adopter sa déclaration. 
Mission, à la suite de son mariage | D D — 


| Les députés français seront 
| mieux rémunérés 


Le général von Fritsch s'opposait | 
PARIS — Le sénat français a ap- 


| Blomberg. En acceptant leur dé-| 1e on augmentera de 600,000 à 82,500 
mission, Hitler a transmis aux deux | francs (de 81,938 à 82,665) les rému- 
hormnes des letires de félicitations.| nérätions des membres de la légis- 

A — | lature, On dit que cette augménta- 
| tion a été rendue nécessaire: par 


| 
| La politique du cabinet 


| Franco. | l'augmentation du coût de la vie. 
| N | | L 
| MENDAYE — Le cabinet du géné- | Carzo britannique coulé 

{ral Franco vient d'annoncer les | 


BARCELONE — Deux avions ont 
coulé, à une vingtaine de milles au 
sud-est de Barcelone, un cargo bri- 
latinique, l'Alcira, qui cherchait à 
transporter du charbon à l'Espagne 
“gouvernementale” malgré le blocus 
établi par les forces blanches, 

Un garde-côté “gouvernemental” 
et un bateau de pêché ont recueilli 


| grandes lignes de la politique qu'il | 
entreprend d'appliquer. Des obser- | 
vateurs disent que l'essentiel du pro- | 
| gramme du cabinet consiste en ceci: | 
| établir une charte du travail qui! 
| comporte notamment l'institution de ! 
|syndicats ouvriers, de syndicats de | 
| patrons: garantir la liberté de la) 
Leu améliorer l'organisation mu- | 
tmicipale; tracer un programme de 
travaux publics pour la restauration | cinq hommes d'équipage et un 0b- 
| des régions dévastées; établir un |servalèur du comité de la non-in- 
| plan de prêts agricoles et de “judi-| térvention —— tous des Britanniques. 
|cieuse redistribution des terres”;|L'affairé rappelle celle de l'Endy- 
| vouloir en matière d'affaires étran-} mion, cet autre cargo britannique 


Le Reichstag a-êté convoqué pour | gères, “une paix conciliable avec | qui cherchait à transporter du char- 


ja dignité des grands peüples”; ou | bon à l'Espagne “gouvernementale”. 


fait rien, il a souri en la brisant. Si | haleine, tu t'emportes, tu t’échauffes, 


tous ceux qui éfaient à bord: vingt- | 12 


L à noti 


“si nous 


tourne done la manette, col- 
et cherché th programme sé- 
“Catholic Hour”, par exem- 
cours de Walter Damroseh 
musique, Ecoüte dgnc la bon- 
‘musique, musique qui 
he ‘dé ce t ; 
À compose par des génies: 
tels que Mozart, Bellini, Verdi, 
Wagner; c'est 1à sÿmphonie écrite 


; 


: 
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Le 
blesse en 
tarde 


“Romantic Movement”, il procéda 
avec ün sang-froid extraordinaire à 
la revue des troupes ‘“romantistes” 
du siècle dernier, nous signalant en- 
tre autres au passage le sombre 
Woodswerth et Shelley le douillet. 


-Je vièns de Vous faire parcourir 
l'immense chämp couvert pas nos ac- 
tivités stolaires de chaque jour -au 
premier semestre. J'ai cependant 
omis de vous en signaler le princi- 
pal recoin qui est la pratique et l'en: 
de devenir un 
jour le soldat de sa langue et de sa 
religion. 


par _ün Béethoven, un Debussy, un 
satisfaction; voilà un art qui élève 
l'âme, qui lui donne du goût, du raf- 
finement.-“Jadis on se klorifiait d’a- 
voir entendu telle oeuvre de génie, 
tel artiste. Aujourd'hui on nous ap- 
pôrte totis ces trésors däfis nos pro- 
pres foyers, et on ne saurait pas en 
profiter? Pourquoi refuser délibé- 
rémeñt de déven}r mieux-“hufnain”’? 

—Du calme, du calme, reprends 


tu exagères. 

—Du tout, du tout, vieux; vois-tu, 
un jour nous aurons à devenir les 
chefs, l'exemple de la société; il nous 
faut la culture, le goût esthétique de 
l'homme supérieur, Cette culture, 
nous l'avons au collège, j'en con- 
viens; mais pourquoi rejeter l’occa- 
sion de la compléter? La radio nous 
l'offre, et nous négligerions un tel 
avantage pour noûüs intéresser à des 
frivolités et souvent pour nous dé- 
grader bénévolement au contact des 
fiaiseries? . .. Â 

Cessons donc d'être des, crétins! 

Jacques MONDOR, 
Philosophie II. 


Chronique 


Le 


remier semestre 


En verification 


a 


Voyons c'est la chronique de la 
Versification que vous voulez? Mais 
qui êtes-vous? Vous savez bien qu'on 
travaille dans cette classe. Tiens, 
vous le savez? Ah bon! ce sont des 
détails que vous voulez, Parfait! 

Eh bien! figurez-vous que la pre- 
mière journée de classe on nous 
bombarie avec dix pages de littéra- 
ture française. Oui, dix, Hein! c'est 
quelque chose. ga! Ce traité a bien 
réjoui Ti-Dré ‘(notre philosophe), 
car corhme cetté matière, il est un 
peu abstrait. 

Souvent-on nous a dit et redit que 
l'esprit qu'on veut avoir gâte celui 
Aau’on a. En voici une preuve: on 
vient de corriger une dictée françai- 
se. Le Père Jacob demande à Lau- 
rendeau 
“Cinq”, répond celui-ci, fier du ré- 
sultat. “Mais que faites-vous donc?" 
s'écrie le professeur, “, . . des fau- 
tes.” 

Mais c'est en latin que tous nous 
avons le plus profité. Nous avons vu 
toute la première Catilinaire. Ah 
monsieur! quel discours. C'était tel- 


combien il a de fautes.| 


‘céla . . : Avoue 
la.” Quand 
une , 


| di 

6 classe et, de 

était malheureux, que je n'étais 
le traître qu'il aéeusait, mais son 


élève: Alors, d'un ton décou- 
, Ïl nous disait: “Apprenez gi 


ont commis de 
l'examen et. teraient d'être ex- 
communiés. Cependant notre moine 
hérétique, Marcel Laurendeau, com-. 
me l'appellé Maurice Prendergast, 
surprend tout le mondé et même sa 
propre personne, paraît-il. Qu'ils }: 
viennent maintetrant, cé protestanté, 
contre Marcel; ils se convertiront il- 
lico. . ñ : 

Bon! voici pour lés principales ma- 
tières, Je pourrais bien vous entré- 
tenir encore très longtemps de grec 
et de mathématiques, mais je crois 
en avoir trop dit, et avoir manqué à 
la charité chrétiénne. Alors, Ça vous 
plaît, monsieur le Rédacteur? Vous 
en avez assez. Fant-mieux-Bonsoir. 
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Le 31 janvier, le Cercle Molière a 
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Ceux-ci, tout en remerciant le grod-‘ 
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haitent le plus honorable des suc- 
cès .. : et tar palme finale. 
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Huit septembre . .. Nous étions 
quinze, les uns un peu étonnés de se 
voir si tôt revenus, les autres tout 
fiers de renwuveler conhaissance a- 
vec ces chers messieurs, sive Calpin, 
sive Devoir, sive Composition. 

D'ailleurs, bientôt, pas un instant 
{n'était disponible pour laisser libre 
cours aux sentiments de chacun, et 
| dès le premier jour, nous étions lan- 
| cés à fond de train dans le domainé 
des théorèmes, des calculs, des de- 
vinettes algébriques. Le bon Père 
|Chicvine, au volant de cette fameu- 


Rhétorique. se locotanotive mathématique, répé- 


La comptabilité 


ont marqué le coulage -de l'Endy- 
mion et que c'est un sous-marin qui 


{ Mais on sail que onze pertes de vies 
coulé c@ cargo. 

| 

| 


Livre sur le racisme 
‘:_à l'index 


PARIS — L'agence Havas apprend 
que le Saint-Office a mis à, l'index 
Von der Arbeit zum Erfolg, livre 
qui a pour auteur Raoul Francé, écri- 
vain autrichien. Ce livre porte sur 
le racisme que soutiennent des théo- 
riciens allemands. 

L'ouvrage ayant été traduit en 
italien, l'Osservatore Romane signa- 
le que cette traduction et diverses 
publications de ces derniers temps 
constituent en quelque sorte une in- 
vasion d'idéologie raciste en Itahe. 
Il fait remarquer qu'ufie certaine 
induligence de la presse favorise 
cette. invasion. Il pose ensuite cette 
question: “Nous qui combattons le 
communisme, pouvons-nous ouvrir 
la porte au matérialisme raciste?” 
Et il rappelle que le matérialisme 
raciste porte en soi l'erreur et que 
l'erreur rend esclave, ; 


RES RE Rs 


Canadian Pacific Railway 


Company . 
‘AVIS est par ‘présentes donné que 
“Canadian Railway Com: Te 
s'adressera au t du on du 
Cañsda à sà session, pour ob- 
tenir une loi l'autorisant à louer le che- 


min de fer ét l'entreprise de la “Winnipeg. 


River Raïlway'Company”. 
Daté à Montréal, ce dix-neuvième jour 
de janvier 1998. U 
Secrétaire, 
Canadian Pacific Railway Company, 


lement beau que souvent notre pro- 
fesseur s’oubliait et avait l'air de se 
croire Cicéron. Le commencement 
était un peu morne, puis petit à pe- 
tit, vivant le sujet, il s'échauffait. 11 
fébitait ce discours en nous fixant 
tous. Ses parüles étaient accompa- 
gnées de larges géstes (comme s'il 
portait une toge). Puis, comme je le 
regardais boüche bée, il me prenait 
pour Catilina. Alors, mie pointant 
presque, il m’'accablait de questions. 
“Où étais-tu, Catilina, a nuit der- 
nière? Qué faisais-tu chez Léca?” Et 
comme je le regardais, toujours éba- 


hi, jl continuait: “Nie ceci . .. Nie 
mécanographique 
PARIS — L'employé comptable! 


avec ses registres, ses porte-plume, 
ses gemmes, est condamné à mort, 
Le contrôleur. général de l'armée 
française, M. Carmille, irvetita en 
éffet une méthode mécanographique 
qui permet d'effectüer instantanc- 
ment et rigoureusement toutes: les 
opérations de comptes et de statisti- 
ques qu'exige le fonctionnement d'u- 
ne #4 
tentées au ministère de la défepse 
nationale viennent, d'après un rap- 
port * récemment achevé, d'aboutir 
avec plein succès, La méthode Car- 
mille, “simplification révolutionnai- 
re”, sera tôt où tard adoptée par tou- 
tes les grandes. entreprises, 
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F1 des circonstances 

t 7 ni et qe Lrot 
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SEA 


} minis 
Commençons par une constatation banale, mais je TE pe 


‘que mes amis étrangers y arrêtent leur esprit et leur coeur et 
se pénètrent de toutes les conséquences qui en découlent. 
ARS parier VU honte. am Caron la à nt ses opi- 
A Lier ‘voix haute, sas tourner la téte pout s'assurer 
er épié. C'est le pays du coeur ouverti., Vous. pou- 

1 Sp que vous ayez à dire, pm: ‘argousin n'est 

écoutes notré 

rivales qui soit 


pre et: notre faiblesse: pee dE de nations | qu' 

Elais “policés” (non au sens qu on donnait 

n br get afieotif, mais au sens ns d'anonenie des Etats! D 
où la police assure ka domination absolue du parti au pouvoir). 
daFrance se trouve daus un élat d'infériorité telle qu'on s'éton- 

ne qu'elle demeure encore debout, embrassant êtroilement celte 

4 bafouée ‘des trois quarts de l'Europe. 

on peut parler de miracle. D'un côté dela frontière, : 
rite M boene: qui décide, agit; de l'autre, da confusion des 
partis, la haine 
\ ‘reconnu à cert 
u$eu de l'adversa 
! Æoup Wd'ont jugée intenable; et soit à droite, le:6 février, soit à 
F5 gnuetss: au. lendemain ‘des élections du. Ergnt, Populaire, 
“RE semblait déjà "tendre: ses poignets 2 aux chai- 
ARRET ATEN eRjiérience à lourie court; rien n'a | 
pu: ‘être encore sérieusement tenté chez nous contre l'homme \ 
“demeuré libre de péhser ce qu'il veut, d’adhérer au parti qu'il 
préfère, de. te défen dre par la parole et par la plume, sans 
VE tek ditnite: soit. assignée :à d'expression de.son amour el 
sa haine. 

Vous lous qui êles-venus à Paris, cet autamné, vous y avez 
‘retrouvé la méme atmosphère détendue et heureuse, cet air si 
doux à respirer pour lout homme qui a de { de regarder 
dans les yeux de ceux à qüisil s'adresse. Mais cela ne va pas 
sans de grands risques. Liberté, liberté chérie: que tu nous 
coûtes cher! Je voudrais que nos amis comprennent ce qu "il y 
a de presque héroïque dans notre fidélité aux institutions libres, L 
de follement héroïque peut-être. Les derniers Européens qui 
aient échappé à la dictature, en face de ceux qui subissent son 
joug, se sentent faiblés, au point d'être tentés de renier ce qu'ils 
adorent. Car, enfin, à quoi bon demeurer Hbres quelque temps 
encore, si nous devons finir par devenir esclaves.des ‘esclaves? 
Jusqu'à quand resterons-nous fidèles à une liberté peut- -être 
mortelle pour nous ? 

Elle représente l'arme la plus redoutable des pays totali- 
taires, puisqu'elle accorde à chaque Français, hostile aux insti- 
tulions démocratiques, le droit de les combattre par tous tes 
moyens dont il dispose. Ce n'est pas que nous-jetions Ja pierre 
aux admirateurs français des régimes de force: ils sont logi- 
quesen exigeant une liberté qu'ils refuseraient au nom de leurs 
prineipes. Oui, de bons Français ont le droit de trouver exdel- 

+ lentes les institutions en vigueur dans les pays de dictature; ils 
ont la liberté de tout faire pour que nous en ayons, nous aussi, 
le bénéfice quoi qu'il en doive coûter. Constatant-le So] 
uous met le désordre de l'Etat populaire, ils ont beau jeu. de 
soutenir qu'il faut l'abattre d'abord et’ sans regarder aux |‘ 
moyens. Le malheur c'est qu'en dépit d'eux-mêmes, beaucoup 
chérissent de tout leur esprit, sinon de tout leur coeur, l'adver- 
saire uui nous menace. 

Cela w'estipas nouveau chez nous, ni sillours dans aucune 
autre, naliom. H n'existe pas un pays européen dans l'histoire 
duquel on ne puisse étudier linfluence sentimentale prise par” 
l'adversaire. La France à joué souvent, chez les autres, ce rôle 
d'ennemi preslisicux. Mais elle-même a-bien des fois adoré ; 
ceux qu'elle cormbättait De la Guerre de Cent ans aux Guerres 
de Religion, de la Ligue à la Fronde, fFennemi a toujours eu 
chez nous, à coté des traitres avérés qui le servaient et dont 
jeune parle pas ici, ses admirateurs innocents. La passion de 
beaucoup de Français, au XVIIe siécle, pour le roi de Prusse 
qui battait nos armées, n’a d'égale que celle qu'inspirent à quel- 
ques-uns de leurs descendants les dictateurs modernes. :On 
peut mème dire que les dictatures tiennent à certaines couches 


s citoyens, puisqu'ils sont libres, de faire le 


+88. 


1 
$ 
\ 


qui reliaient Frédéric H à la France de Louis XV. Le roi de 
Prusse était disciple de Vollaire, mais seulement pour ce qui 
touche à Fimpiété et à la prosodie, tandis que le Dûee, par 
exemple, à trouvé chez nous Fessentiel de sa doctrine. 

Nous ne pourrions opposer notre jeu à son jeu avec effi- 
cacité, qu'en étranglant cette liberté retournée contre nous par 
ceux qui l'exècrent, mais qui se servent d'elle contre elle. 

Eh bien, la France demeure malgré tout attachée 
principe sublime, et si redoutable pour sa sécurité.” La Nation 
orgueilleuse accepte des humiliations et des abaissements, 
plutôt que d'accomplir les gestes qui, en enchaînant les indivi- 
dus, qui permettraient de rendre coup pour coup. Elle va jus- 

wà ‘refuser d'établir aucune distinction entre la kberté et la 
licence, alors que parmi ses enfants, les adversaires de l'Etai 
démocratique en établissent une à leur usage entre le pays lé- 
gal et le pays récl ce qui leur pérmet, en toute conscience et 
en toute bonne foi, de tirer à boulets rouges sur le premier sans 
que le second, pré tendent-ils, en soit atteint! 

Cette nation qui vous semble si faible, songez à ce qu'il lui 
faut de force contre la tentation de la force! Sa mission d’au- 
jourd'hui, c'est de sauvegarder une certaine idée de la créature 
libre, le respect de l'être humsin, la connaissance de ee que 
vauf la plus humble vie. Cette France, laïque et rationaliste, 
croit presque seule, dans l'Europe de 1937, à la valeur d’une 
seule âme humajne. Elle paie terriblement cher son attache- 
ment à uu Credo à la fois humaniste et chrétien. 

Ce n'est pas un attachement égoïste. C’est pour vous tous 
que nous vdulons le professer, non des lèvres, mais dé l'esprit 
et du coeur. 1 nous en coûte plus cher que vous ne sauriez 
croire, Méfiez-vous, pourtant, de ceux qui vous parlent de notre 
décadence. Vous ne voyez gucre, sur les. écrans des cinémas, 


à ce 


mé les héros de Verdun dressent, aujourd’hui, les générations 
nouvelles. Nos grandes Ecoles n'ont, à aucume époque, abrité 
dé plus hautes élites.’ Nos officiers ont une’sorte d’effacement, 
une simplicité qui n’attire pas l'attention; la vie de nos prêtres 
très pauvres est dévorée par un apostolai accablant, mais dont 
les fruits sont magmifiques: nos étudiants travaillent dans des 
conditions matérielles très dures. Mais tous, ef ceux même qui 
paraissent gagnés aux doctrines totalitaires, tiennent beaucoup 
plie qu'ils ne le eroient, qu'ils ne le savent eux-mêmes, à leur 


à 


ds clans ennemis, l'irresponsabilité, et le droit js 


| pour ces deux chefs la somme de 
de l'esprit français par des racines autrement fortes que celles | 


défiler motre jeunesse. Mais les mêmes disciplines qui ont for- les crédits pour les mines et les ri- 


AE 


nationdles, plusieurs 


se af monde professionnel, 


brillante élite féminine. 


A se Eat dés professeur Len QT VU? É: 544 ri ni 


ee Laval, président de da mn $ 


ngnce occupait un trône d 
‘aux Premiers rangs dui parterre. | 


Le Dr Vallée 
Dans son allocution présidentiel- 


du dehors. Situation si périlleuse que beau- ; se, Mie Dr Vallée a dit un mot de | le 


lout ce qu'a fait. jusqu ei da Heniété| 
il 
'i 


n_est -ven: | da 
eux me congrès de là np ran- 


tentative a dépassé, semble-t-il, le 
succès qu’on eh attendait. Il semble 
que l'éveil soit complet. 1 noùs pa- 
rait que tous nt ététouchés et qu'en 
particulier, la jeunesse et l'enfance, : 
éléments essentiels à l'avenir, ont 
été profondément remuées. Reste au 


-çaise en . Amérique, la tâche ardue, 
difficile et souvent ingrate de per- 


pétuer ce mouvement, d'en dévelop- de de F4 séance à été avancée du 3 
per tous les ‘aspects. Puis il présente | février au, 31 japvier, M. 
M. dre Adrien Verrette, de Man- gi dé. 
e|lui a été 


chester, N.-H., docteur ès lettres 
J'Université Laval, qui a partit 


Parlement Fédéral 


7Ges 
on dletuke dix shaËs 48 nee monbéelbrie de TEA ral. et 
nis|que un progrès énorme.si l'on .con-{ 1 
| de la magistrature, du barreau et-de | sidère qu'il n’y avait, en 1890 que 53 
ainsi} écoles fréquentées par 26000 élèves. 


de la Société Symphonique de Qué-| ge et 


de * is 
< —- des dé- à 


sur 
çaise, il a déclaré ce qui suit: Cette | que | 


poirs en 


OR M Vo D. 


corité permanent de fà langue fran-  Saint- 


Le si ré- 


fait pour nous d'avoir : 


n des temps 
modernes, dit M. l'abbé Verretfe, 


AT 


pau, 


fer 


i D énedt 
nis et n": moins d'une 
fanatisme -jusqu’ici insoupÇçonnéeé, 
op peut saretenie les meilleurs es- 


assister 


Sea des lo- 
Le DE On 


Lace 
ments qu 
rompre. ei 
a lsûlrée. 


ris des . 


n'a pu assister 


M. CHARLES DUNNING EXPOSE 


OTTAWA — Les TS ae prévues 
de l'administration fédérale pour 
1938-39 s'établissent à $418,968,455, 
sans compter le déficit des Chemins 
de fer nationaux et les dépenses 
pour secours de chômage. Le minis- 
tre -des finances, M. Charles Dun- 
ning, a communiqué aux Communes 
les principales prévisions pour 
l'exercice commençant le ler avrik 
1938. 

On constate une réduction de $2,- 
900,471 sur les prévisions budgétai- 
res de l’an dernier, "7 

Les prévisions pour le déficit des 
chemins de fer de l'Etat et pour se- 
eours de chômage seront faites dans 
des ; estimations supplémentaires. 
Pour l'exercice courant, on a voté 


#55,901,664. 

D'autres estimations supplémentai- 
| res et spéciales seront communi- 
l'quées plus tard. Elles viendront 
grossir le grand total des dépenses 
générales. Pour lexercice courant, 
le grand total des dépenses de l’ad- 
ministration fédérale, tel que vaté 
lé Parlement, est de #8517,868,559. 
Les crédits pour le minisière des 
transports en commun sont de $20,- 
829,000, soit une augmentation de 
$1,732,892, due en partie à laug- 
mentation des dépenses pour les 
aéroports, la radiodiffusion et les 
services météorologiques, etc. 

Les prévisiohs budgétaires pour la 
défense sont de  834,034,634, soit 
#2,000,000 de moins que celles fai- 
tes pour lexercice courant. Les cré- 
dits pour les pensions et pour le mmi- 
jnistère de la Santé sont les uns et 
is autres réduits de plus de $600,- 
000. 

L'augmentation la plus marquan- 
te est celle des crédits pour le ser- 
vice postal. Ceux-ci sont estimés à 
#%5,941,334, contre $33,781,426 l'an 
dernier, . 

Les crédits pour les ministères des 
mines et des ressources naturelles 
et du revenu national sont augmen+ 
tés respectivement de #740,000 et de 
$684,000. 

La principale augmentation dans 


SES PREVISIONS BUDGETAIRES 


Une réduction de près de trois millions sur les prévisions | 
budgétaires de l’an dernier. — Le EE fera 
pour $12,500,000 de travaux publics. 


“sheases ; naturelles est celle de 8224,- 


000 pour les Affaires indiennes et 
celle de $211,000 pour les parcs na- 
tionaux. 

Les crédits les plus considérables 
dans les prévisions budgétaires sont 
pour le ministère des finances, soit 
8189,000,000, dont la plus grande 
partie ira au service de la dette pu- 
blique qui exige a elle seule la som- 
me de $#132,580,000. Les subsides et 
les octrois spéciaux aux provinces 
demandent $19,210,000 et da pension 
des vieillards $30,576,000, soit une 
augmentation de 83,060,000 sur le 
montant voté pour le présent exerci- 
ce financier. 


EE —— 
Abolition de la Commission 
nationale de de placement 


OFTANWA — Le mi ministre du Tra- 
vail, M. Norman Rogers, a annoncé 
l'abolition de la Commission natio- 
nale de placement que 
Pur vis, ainsi que l'abolition des deux 
comités spéciaux chargés d'étudier 
le problème du chômage de ta jeu- 
nesse et des femmes. 

Le rapport final de la commission 
a été soumis au gouvernement. On 
est à le traduire. Dès qu'il sera im- 
primé, on le dtpaniss aux Commu- 
nes, 

‘M. Rogers a remercié les membres 
de la Commission nationale de pla- 
cement et les membres des comités 
spéciaux, de l’excéllent travail ac- 
compli. Le gouvernement a l’inten- 
tion de continuer d'aider la jeunes- 
se qui chôme. 


; MONTREAL — ts Dr G. Lambert, 
accusé d’avoir incité les élèves de 
l'Université de Montréal à lémeute 
lors d’une réunion de communistes 
qui devaïît avoir Keu à l’Areha Mont- 
Royal, et à laquelle Alfred Costes, 
léputé communiste français,. devait 
porter Ia parole, a vu la 
portée contre lui renvoyée par je 
juge Maurice Tétreau, après 
nud préliminaire, 


del d'hommes libres. 


La résitioù d'André Gide, devant le 


humain né de la contrainte bolcheviste, serait celle aussi 
e beadcoup.de Français d’ extrème-droite, s'ils devaient vivre 
à “Berlin ou à Rome. Notre vieux peuple de France, sous les |. 


remous des opigions ennemies, demeure fidèle- à une certaine + _ 
idée de l'homme qui périrait si nous 


rissions. 
rançois MAURIAC, 
de l'Académie française, 


rie 5 his est ” 


Rue 


M. | dio des Champs 


[A0 Ji pal es ceuner de 209 de 


e! 


‘bert}, a donné lieu à un débat ani- 
mé en Chambre. 

Une motion de L. St. George Stubbs 
des garanties pour Îles 


trouvait que la motion n'allait 
assez loin et proposait en ämende- 
ment une “garantie d'exactitude”. 
Voici quelques-uns des commen- 
taires faits : . ce sujet : 
P soviétique 


Colonel Ralph Webb: J1 n'y a pas 
lieu de s'inquiéter au sujet de la li- 
berté de la presse en pays Aritannie 
ques. Là 
menteuse de : 
qui cherche à démoraliser la jeunes- 
se canadienne, est autrement plus 
grave. 
 H.-F. Lawrence, C.C.F.-travaillis- 
te (Saini-Boniface): Les remarques 
, ins Webh m'inclinent à croi. 


re comme le 
pas y le fascisme. 
Col. Webb: Ils détestent le commu-! } 


teste aussi. Il n'y a pas eu de fascis- 
me ayant l’Arriyée du communisme. 

Errick F. Willis, chef conserva- 
teur: -Cet amendement est ridicule. 
M Lisowsky pourrait aussi bien de- 
mander une garantie constitulion- 
nelle pour l'exactitude des discours. 
Ce qu'il veut réellement n’est pas la 
liberté et l'exactitude de la presse, 
mais son contrôle. 

John Queen: L'’amendement dé- 
truirait le but même de la motion. 
Le Crédit social lui-même ne vaut 
rien, mais nous devons protéger le 
droit à l'erreur des membres de ce 


Mesdames, Messieurs, la manifes- 
tation de ce soir doit marquer une 
date importante dans la carrière du 
théâtre français à Winnipeg. Si nous 
faisons le point, nous constatons en 
effet que c’est en 1925 que quelques 
compatriotes ont fondé le Cercle 
Molière et ont entrepris d'introduire 
nôtre théâtre dans la province d 
Manitoba, terrain jusqu'alors défen- 
du ou à peu près à notre production. 
Les résültäts obténus sont frappants, 
décisifs et des plus encourageants 
puisque, dès à présent, cette asso- 
ciation a prés nfé notre répertoire 
dans 32 villes et villages. Les Cana- 
diens de l’une comme de l’autre lan-} au 
gue ont, avc nos compatriotes, 
screlemient applaudi “Les deux 
“Chu! voilà la Donpe”s 
Île Be” , “lEchelle cassée”, 
chut”, “l’'Arlésienne”, “Popol et vr. 
ginie”, “Le train-fantôme”, “Blan- : 
l'chette”, “Le re de ETA Poirier” tie d’exactitude dans la presse. 
Soeurs , “Le yoyage "John Queen : Qui dira ce qui est 
jeune homme qui ic a 


à Biarritz”; 
se tue”, “Le 66”, “On tourne?, “Le | 


Qu'est-ce que la vérité? - 


J. S. Lamont (Iberville): Qu'est-ce 
que l'exactitude? Il est aussi diffi- 
cile -de répondre à cette question 

qu'à celle de Ponce Pilate, Qu'est-ce 
que la vérité? En tout cas, nous fe- 
rions mieux de nous occuper de nos 
propres affaires et de laisser le Qué- 
bec de côté. 

N. L. Turnbull, créditiste (Hamio- 
ta): On a besoin de quelque garan- 


Turnbull: L'auteur de l’ar- 
de café”, “Les charbonniers”, t rs à raison. Sa conscience est 
etc, etc. son guide. S'il est influencé par un 
Aussi est-ce à différentes reprises éditeur qui, à son tour, est influencé 
que de hautes personnalités cana- | PAT les intérêts financiers, il y a 
diennes et françaises ont tenu à lieu de mettre l'exactitude en dou- 
mellre ces succés en pleine lumière, | 
à les souligner, À les assurer de leur John Aiken, CC. F,-trayailliste 
le plus cordial comme de leur (Assiniboia) : Les colonnes des jour- 
he sympathie, Le Cercle! maux au Canada sont oùvertes à 
Molière D’était-il pas allé du reste quiconque veut s'en servir. 
trois fois à Ottawa? N'avait-il pas Marcus Hyman: Les éditeurs et les 
rapporté -de ehacun de ces séjours | rédacteurs sont soumis aux lois que 
dans la capitale fédérale, de hautes | "0US avons el c ’est une protection 
distinctions comme de précieux en- suffisante. 11 est singulier que cette 
couragementis? Mais c'est avant tout | "0tion en faveur de l'exactitude des 
dans le Manitoba qu'il a à poursui- journaux vienne d'un parti dont l'un 
vre sa politique de diffusion du des chefs a déjà été condamné dans 
théâtre français. l'Alberta pour libelle criminel, 
Le Ces, Molière vous . présenté Litterick entre en scène 
ce soir, le “Chant du Berceau”, une Avec l'entrée en scène de James 
piéce de grande classe qui, donnée Litlérick, lé débat devient encore 
r la première fois à Paris au stu- plus intéressant. Le député commu- 
AE Gide rase a £lé reçue | niste cite Ja Russie soyiélique com- 
me pe free modèle où des 
Quatre libertés cardinales sont par- 
- er begrind a Mons faigement observées. Il traîte de pur 
4 . : lie, y 4 non-sens l'allégation du colonel 
sl pe rang ge es Webb au sujet des communistes an- 
souumai- X. 
res, un peu appuyés aussi, Comme il “communiste, dit- il, jai! 
cnrs L. psg à d'un dra-| 14 plus de toiérance pour toute 
Mise en scène et décors s!' 


lag derpier à la 
Lés pérsonnages de 2h ét à" A 


D. pu dr forme 
enfoncent | ment dans le droit fondamental de 


rs homme ét de chaque femme 
miner encore. Une brume les enxe-! 3 suivre le culte qu'il désire. 


loppe gt les grandit; ils S'il le voulait, M. Litterick. pour- 
les irés vieilles choses simples et! it parler pendant des heures de 
fortes de la légende dorée, de Yhis-! j' religieuse dans les pays 
toire et de la eormplainte, ; de personnes brüûlées, 
| | Avec le re ». une O€u-| torturées, pendues ét guillotinées à 
vre . vit et prospère. | cause de leurs croyances religieuses. 

|. —Je-crois aussi à la liberté de 
| Et puisque nous a pr Fans parole. S'il existe de la réticence de 
À do Player. pres à A de Ja dev. | Parok parole, c'est dans les pays capita- 


lopper. , 
——— tt à —— 


ge S. Lamont: Ft la Russie? 
James Litterick: 11 y a plus de 
iberté de critique en Russie aujour- 


Onze aviateurs américains | 
perdent 1 la vie d'hui que dans tout pays capitaliste 
au monde. Où ailleurs les ouvriers 


SAN-DIEGO, Cal, Cal: — Onze avia-| pourraient-ils critiquer leurs direc- 
teurs ont perdu la vie et trois au-|teurs pour mauvaise direction? Mais 
tres ouf reçu des blessures graves,| personne n'y a le droit de transpor- 
au cours d’une collision entre deux | ler son désir de liberté de parole 
gros hydravions de bombardement | dans le domaine du banditisme et 
de l'Aéronautique américaine, np meurtre, On fusille les gens en 
s’est, produite dans les airs, pendant | Russie aujourd'hui, non pour leurs 

E= Fr re au large de la côte | opinions pPolitiqués, mais pour le 
de la Californie. C'est le plus | organisé, pour le déraille- 


désastre enregistré dans l’his- Sage dis trains, pour le 
riel organisé, —exac- 


| toire de Ja marine américaine, 
| Les :hydrav + détruits sont le comme on les pend au Mani- 
por meurtre, 


l11-P-4 et son le 11-P-3, 


la Russie roviéliaué; , 


nisme dans le Québec et je le dé-|J . 


“Dans la proÿ 
cistes font l'exe 
Ils ont distribüé à 


une L 
aux pe à 
collègue. L 


doivent _ èlre-.en 


leur étrange cond 
DES de Ja nalure que 


la D re #4 c 
dans le mot de 
est l'opium du peuple”. 
seulement, 56 églises ont dé conti | 
quées el transformées en musées où - 


mier pripei de la Ligue des Sans- 
Dieu est l'élimination de tout sen- 
timent de honte, de tout sens -dé la 
conscience, 

Si l'on ne fusillait en Russie que 
pour les déraillements et les ” ‘ 
ges, pourquoi le directeur du- 
grand journal, Izvesta, a-t-il été ! 


Qui a:t- 
TT SL de liberté @ M. 
presse en Russie puisqu'il n 


qu'une seule presse, la pressé” du 
gouvernement, complètement sous 
lé contrôle du gouyernement, ?. ; 
—Je n'aime pas la loi sine 
de Québec, admet M. Bachy 
mais pourquoi pärler du . Québéc 


dans cette Chambre? Je ne veux.pes - 
que le premier ministre Dupiaas 
dise à, M. Bracken comment 


ñistrer notre.proyince : Dèuvgyo lui 

dirions- nous. comment admin 

la sienne? 
Le députt de Fisher, êst En 

uent applaudi ca reprenant son #iè; 

ge. L'amendement Lisowsky est dé: 


fait et la motion Stubb est re A 


presque à l'unanimité. 
Le jury de six Î 

L'hon W..J..Major a pris la défen- 
se du jury de six membres, attaqué 
par M. Stubbs, qui demande la res- 
lauration du jury dé douze, 
s'opposer à la motion de ce dernier, 
il voudrait qu'on étudie davantage le 
fonctionnement du jury de six miem- 
Lbres dans les prov : de l'Ouest 
avant d'en venir à'une décision, 
Depuis deux ans elles ont adopté cé 
système par mesure d’éconornie æêt 
dans uu but d'uniformité, Le retour 
à l'ancien jury semble être 
surtout pa rles avocats criminalis- 
tes qui ont plus de chances d'enive- 
nir à un désaccord avec douze jurés, 


ides ; 
est 


Ephém 


e L’ 


14 février 1874 
Louis Riel, absent du pays et sous 
| le coup d’une accusation de meurtre 
| dans l'affaire de Thomas Scott, est 


| 


religion et je crois ferme- élu pour la deuxième fois déput de 


Provencher, 
15 février 1837 ! 
Mgr Provencher est asse 
comme membre du Conseil de 
piboia, 
16 février 1913 # 
A Pierre (Dakota-Sud), des bee: 
liers découvrent en jouant, sur 
colline, une tablettté de AS 
posée là par le chevälier 


rendrye et ses compagnèns, 
mars 1743, comme marque de 


de possession au nom du : 
France. CE sans sn CU 
17 février 1870 45: 


Mgr Taché, revenu * 
d'Ottawa , pour a À ur” 


après avoir reçu les inst 


gouvernement au FR He 


des difficultés 4 


18 février *. 
J Martin présente re 
+ | dard loi 


abwlissant les écoles conf 


les. gat ie 


19 phone D 
Répabtiqué 0 + ge 


Moscou 


autres institutions d'Etat. Le :pre+ 


ren : me 2 mp nne 2 


( 
= dim aie de 


a T4 


Le = : (plusieurs personnes, surtout des 

un sm voie 1 à es ss 

Nous somimes heureux d'annoncer are mode à l'hôpital. + gr aa Pac 

: son apparition au Théâtre np layettes pour les nouveaux-nés. 


représentälions déjà données à « 
férentes époques, 11 ne manque au! 
film français que d'être installé à! 


demeure au milieu de nous pour re- | Mort de Mile Alvina Nolin 
cruter une clientèle suffisamment | 


nombreuse et régulière. Mile Alvina Nolin est décédée la 
De 2 h. de l'après-midi à 11 h. du | $#Maine dernière à l'âge de 41 ans. 


dda h he “L'Equi- La défunte était la fille de M. et 
«gr, où Gdäners dimanche use |Mme Norbert Nolin, autrefois de 


charitables. 
6 0D02—— 


page”, film de haute qualité, avec | : 2 V : 
les vedettes françaises Annabella et | Ste-Anne, mais résidant à Saint- 
Jean Murat. Boniface depuis plusieurs années. La 


défunte a été inhumée samedi de:- 
nier au cimetière de la cathédrale. 
! Son service a eu lieu à la cathédrale 


Tous ceux qui ont à coeur le suc- 
cts du film parlant français de- 
wraient 5e faire ane devoir d'encou- 
rager ce nouvel effort. 

7 On peut $é procurér des 


pins été une vie de souffrances ‘suppor- 

“tées avec résignation et patience- 
Dieu sera sa consolation après s8; 
| longues années d'épreuves ici-bas. 


ies à la famil- 


ait Club Sportif du Sacré-Coeur. 
4 Lo 24 + —— 


A. l'hôtel de ville 


Pour prélever la somme de $22,-| 
924 nécessaire pour payer la part an- | 
nuelle de la ville dans le nouveau | Un deuil cruel a frappé une de 
système -dégouts, lé conseil a déci- |nos familles les plus méritantes. 
dé d'adopttt Hbur les demeures le | Mme Euclide Piédalue (née Brulé) 
mbde de taxation par le nombre | a quitté le monde et sa famille pour 
de pièces, de préférence à celui ba- | recevoir la récompense; promise aux 
sé sur la consommation d’eau qui |fidèles chrétiens. La défunte est dé- 

- restera cependant la base de taxa- | cédée à l'hôpital Saint-Boniface a- 
tion pour les établissements indus- | près une maladie assez longue, sup- 
triels et les institutions, à un tarif | portée avec un admirable esprit de 

è par 1,000 gallons variant de 2 sous | résignation et de foi. 
et demi à 4 suivant Ja consommation | La défunte laisse pour pleurer sa 
d'eau. Pour leg demeures, le tarif | perte une nombreuse famille qu’elle 

sera de $0.40 par année et pour cha-|a élevée avec un dévouement ad- 
que pièce, Ce tarif est absolument | mirable. Mme Piédalue fut une mère 
le, même que celui de Winnipeg, | modèle et une épouse exemplaire. 
alors que le tarif pour industries | Aussi laisse-t-elle des regrets sin- 
et institutions est légèrement moins |cères, non seulement auprès des 
siens, mais encore auprès de tous 

[ceux qui l'ont connue. 

| Mme Piédalue laisse, outre son ma- 

ri et sa large famille d'enfants dé- 
|voués, trois soeurs, toutes connue: 

{parmi nous: Mmes N.-A. Lauren- 

{deau, A. Brodeur et Tétrault, de 
Walhalla, ND. La défunte était ori- 


| lé en deuil. 


Mort de Mme Euclide 
Piédalue 


‘x EAGLE: 


Xémetocermec À 


Tél: 201 440 1 


| venue au Manitoba il y a plusieurs 


F | Théâtre Dominion 
THE JOHN HOLDEN PLAYERS 


: CETTE SEMAINE LA SEMAINE PROCHAINE 
Le succès sensationnel de New York Un captivant mélodrame de 
et ndres vie réelle 
“East is West” Ci imi 
F 66 É LL 
-ast 1s West ity Limits 
par Samuel Shipman et John B 
Hymer Par John Holden 


TÔUS LES SOIRS à 8 h. 30. MATINEË, MERCREDI et SAMEDI à 2 h. 30 p.m. 
Méêmes, prix populaires 


Retenez vos billets MAINTENANT > Téléphone 93 683 


— remarque typique d’hom- 
« mes et de femmes qui ont de 


nouvelles lunettes. 
Vos yeux vous donnent-ils un 
service confortable? Ou souf- 
frez-vous de fatigue ou de ner- 
vosité? Il n'y a qu'un moyen 
de vous en assurer: au lieu de 
douter ou de supposer, faites- 
vous examiner la vue et sachez 
a quoi vous en tenir. 


DES LUNETTES BIEN 
AJUSTEES 


ajouteront non seulement à votre 
apparence, mais à votre confort 
Notre laboratoire et notre outil- 
lage complet pour le polissage des 
verres sont situés dans notre im- 
meuble. Une visite à cet endroit 
est toute une éducation sur la 
complexité et l'exactitude néces- 
saires à la confection des lunettes. 


Mlle Nolin était infirme et sa vie: Pas aussi “endormant” qu'on le dit, 


[ paroissiale, visiteurs et  résid 
| * 


{yens de St-Adolphe de leur gracieu- 


“C'est un grand confort pour les yeux” 


CA 


ïl 


ses 
13 


H 


C2 
5 
: 


À 
il 


dire qu'ils 
que les “Voyageurs” le furent à St- 
Adolphe. Les décorations ont 
| être imposantes, mais l'hospitalité 
{n'a certainement pas été plus aima- 
|ble. “Mettez-vous chez vous, c'est 
d'un bon coeur!” Les “Voyageurs” 
ont répondu à l'invitation de M. le 
curé d'assister à Vêpres. Les enfants 
{se sont très bien acquittés du chant 
des Vépres. Une fois de plus, ils 
ont prouvé que les Vêpres, Ça n'est 


| quand c’est bien chanté. Après Vé- 
| pres, comme on est venu pour s’a- 
|muger, teus se réunissent à-la sable 


Näpoléon Gérmain, capitaine du 
Club, dirige les activités. Personne 
ne s'ennuie! Si vous aviez vu “Tit- 
| Georges” jouer à l’'écureuil! C’est un 

vieux de la vieille qui n’est pas fa- 
cile à prendre. La soirée ne fut pas 
moins intéressante que l’après-mi- 
di. Une partie de cartes avait été or- 
ganisée en l'honneur des Raquet- 
teurs. Et tout le monde se rend aus- 
si. M. Edouard Lambert est maître 
de cérémonies pour la veillée. Car 
on ne joue pas seulement aux cartes. 
Pour leurs hôtes, les raquetteurs 
donnent une saynète intitulée “Doc- 
teur sans Pareil”, interprétation nou- 
velle d’une opération chirurgicale. 
M. H. Dubé s’y connaît lui en fait de 
chirurgie! En cas d'urgence les mem- 

u club sauront à qui s'adresser. 
En somme, les “Voyageurs” furent 
enchantés de leur veillée. C’est M. 
William Raymond qui s’est chargé 
! de remercier M. le Curé et les cito- 


se hospitalité Vers minuit, un au- 
tobus bien chauffé, ramène le 
Voyageur à Saint-Boniface. On ne 
dirait pas vraiment qu’il fait 40 de- 
grés sous zéro. Et nos gars sont en- 
core pleins d’entrain; la belle jour- 
née qu'ils ont passée à la campagne 


ginaire de ‘Walhalla, N.D., et était\Y est certainement pour quelque 


chose! Bonsoir, mes amis, Bonsoir! 


perdent pas nos belles soirées d’hi- 
ver. Mercredi dernier, le 2, ils,re- 
‘ mettaient aux “Hollies” la visite que 
| ceux-ci avaient faite à St-Boniface la 
semaine précédente. Les deux clubs 
se sont rencontrés sur les bords de la 
rivière Assiniboine et par un temps 
| superbe ils ont fait une bonne mar- 
{che dans le parc. Et quelle neige! 
| mes amis! On ne pouvait désirer 
|inieux! Les Hollies firent ensuite les 
| honneurs du Deer Lodge. Îls ser- 
| virent un excellent goûter. Une 


| bonne marche en plein air donne de. 


|l’entrain et aiguise l'appétit. Vous 

auriez pu en juger vous-mêmes à 
| voir la gafëté de cette réunion, à voir 
{disparaître les bons petits pâtés faits 


Les membres du Voyageur _ne|sano”. 


GRADE XII No 24 — M.-Paule 
Aubert, . Madeleine Bernier, Rhéa 
Boucher, Françoise Carignan, Ma- 
thilde Clément, Marie Perron, Mar- 
guerite Toupin. 


Chronique du Juniorat de la Sainte-Famille 


Amis lecteurs et bienfaifeurs, ain- 
si que parents de nos junioristes, 
vous apprendrez peut-être avec plai- 
sir que nous avons l'intention, cette 
année, de vous mettre quelque peu 
—grâce à la bienveillance de notre 
méritant hebdomadaire .canadien- 
français la “Liberté” —au courant des 
faits et gestes de vos enfants et pro- 
tégés dans les diverses sphères de 
leur vie étudiante dans l'enceinte de 


-notre bénie maison, sous. forme d'é- 


phémérides mensuelles vous, rensei- 
gnant de ce fait sur les principaux 
événements accomplis au cours de 


chaque mois. 


. +. 


7 janvier — Retour au bercail de 
nos soixante quelque junioristes de 
leurs vacances bien méritées dans 
leurs familles..respectives. La plu- 
part sont gais et bien déterminés à 
aller de l’avant dans le travail ardu 
de la réalisation de leur sublime 
idéal, 

ee 

9 janvier — Grand congé: c’est la 
“Sainte - Famille”, fête patronale 
de notre maison. À la messe, le P. 
Péalapra nous expose les leçons de 
cette belle fête que nous nous ef- 
forcérons de mate en pratique. 

L 1 


10 janvier — Reprise des différen- 
tes activités, d’abord sportives. Le 
P. O. Guy, préfet de discipline, ayant 
réajusté et balancé les équipes de 
gouret au nombre de huit: deux 
chez les grands (professionnels): 
Fort Francis et Lebret; deux clubs 
d'amateurs: Saint-Boniface, Saint- 
Pierre; les moyens: Winnipeg et 
Kenora; les petits: Sainte-Anne. et 


Sainte-Agathe, tous se remettent a-. 


vec-entrain à li besogne avec com- 
me devise: “Mens sana in corpore 


5: > 


TRIBUNE LIB 


La Rédaction du journal n’est pas 
responsable des communications in- 
sérées sous cette rubrique. Les let- 
tres destinées à la “Tribune Libre” 
doivent porter la signature de leur 
auteur, même si elles sont publiées 
sous des initiales ou un nom de 
plume. 


Le ‘‘bill’’ de Saint-Boniface 


6 février 1938. 
Monsieur le Rédacteur, 

Je désire attirer votre attention 
sur lé Bill de Saint-Boniface dont le 
but est d'apporter de graves et dan- 
gereux changements à notre loi mu- 

Dans la première section, on en- 
lève le mot “rated” pour le rempla- 
cer par “assessed”, ce qui augmente 
la valeur des bâtisses de 50%, afin de 
qualifier nos échevins qui ne le sont 


Dans la deuxième section-orreniè- 
ve des disqualifications les personnes 
qui ont une licence pour la vente 
des liqueurs spiritueuses, ainsi que 
les personnes qui ont été déclarées 
passibles devant les tribunaux de 
cinq années de prison, afin de per- 
mettre à tous les criminels de pou- 
voir entrer dans le Conseil de Ville 
et de protéger les membres actuels 
qui ne sont pas qualifiés, car quicon- 
que n'est pas qualifié s’est parjuré en 
présentant sa nomination et en pré- 
tant le serment d'office, ainsi qu’en 
continuant de siéger au Conseil de 
Ville. 

Le parjure est passible de cinq 
ans de prison. 

Un autre article du “Bill” qui est 
des plus injuste et insultant pour 
nous catholiques, est l’article No 15 
qui enlevait à nos religieux.le droit 
de vote à nos élections municipales. 


‘vingtaine de jécistes assistent à une 


-LA. Brunet, assistani-préfet de disci- 


Ce n'est qu'après force. démarches | 


Avez-vous entendu parler de lunettes télescopiques pour vue au-dessous de la norma- 
le? Savez-vous que nous avons tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent -une attention personnelle. 


OPTICIEN 


u OPTOMETRISTE 
: Téléphone 97 850 


204, Montgomery Bldg. 


2 


que le Conseil de Ville autorisa son 
avocat à retirer cette loi, qui avait 
déjà passé en deux lectures à la Lé- 
gislature. Malheureusement, j'étais 
seul pour m'opposer à ce vilain chan- 
gement de loi et actuellement ce Bill 
No 10 est arrêté temporairement et 


il faudra une permission spéciale du |. 


Parlement pour le faire loi, car j'ai 
démontré au Comité des Amende- 
ments que 'si çe Bill n'était pas cor- 
rigé, il permettäit à une personne 
qui n'était pas un élécteur et n'ayant 


S. Bouvier, Hortense Sicotte, J. 
V1 No 14 -— Agathe Ther- 


V No 8— Yvonne Phaneuf. 
tiré par ces élèves a été 
par Alice Plante, 


tre mois en Europe. ° 
d'abord à Londres où elle rencontre- 
ra ses frères, Albert et Antoine, et 
tous trois visiteront la France, la 
Belgique et l'Allemagne. 


‘14 janvier sn Au. tour également 
des activités intellectuelles de pour- 
suivre leur beau mouvement, Une 


assemblée générale. A lire ailleurs 
le rapport du copain L. Barnabé, 
. L] L] 

16 janvier — A la grand’messe, lë 
R. P. Supérieur inaugura la série de 
16 instructions eucharistiques en vue 
de notre meilleure préparation à la 
prochaine tenue du Congrès Eucha- 


ristique National. Il nous entretint |] 
du Su 


critice en général ainsi qu 
sa nécessité. 
LL L 1 L1 
23 janvier — Célébration intimé 
de l’anniversaire (17e) d’ordination 
du P. Guy, nôtre dévoué pasteur 
dans le champ de la discipline. Au 
cours de la messe, il prit pour thè- 
me les ressemblancés et les diffé- 
rences entre-le Sacrifice de la Més- 
se et celui de la Croix. 
* + + 
25 janvier — C’est le 122e anni- 
versäire des humbles débuts de a 
Congrégation des O.M.I. bien con- 
nue dans l'Ouest, et pour cause... 
* Li 3 


30 janvier — Au cours de la célé- 
bration des divins mystères, le P. 


pline, nous exposa la nature intime 
du Sacrifice de la Messe, ainsi que 
les leçons pratiques qui en décou- 
lent, 

Dans l'après-midi, nos “moyens” 
essuient un revers dans une joute 
contre l'extérieur sur la surface 
glacée. Belle exhibition des deux 
côtés; seulement les visiteurs étaient 
supérieurs par leur jeu de passes et 
d'ensemble. Avons admiré leur bel 
esprit.sportif. Espérons que l’entrai- 
neur À. Lavallée, à force de prati- 
ques, aura dans l'avenir meilleur 
succès avec ses joueurs. 


aucun droit de vote, de siéger au 
Conseil de Ville, chose impossible 
et admise par l’avocat de ia ville. 
Que ‘pouvons-nous espérer d’une 
administration civique semblable? 
Votre tout dévoué, 
Antonio LANTHIER. 


ASSOCIATION 
D'ÉDUCATION 


| South-Junction 


Percepteurs — M. A.-0. Beaudry, 
Mile Maria Gagnon. ù 

$1.00 — MM. A.-0. Beaudry, R.-R. 
Nass. 

50 sous — MM. J.-B. Tardiff, Ar- 
thur Sévigny, D.-H. Beaudry, Mme 
J.-0. Beaupré, Famille F. Boisselle. 

25 sous — MM. Antonio Gagnon. 
A. Vankorten, Athanase Brisebois, 
Thomas Gobeil. 

10 sous — MM. Georges Gagnon, 
Hilaire Tardiff, Mathias Gobeil, Jos- 
Brisebois, Mlle Cécile Gagnon, Mme 
Fidéiin Gobeil. 

Total — $6.10. 
Saint-Labre | 

Percepteur — M.-Aiphonse Gre- | 


nier. 
$#1.00 —— La famille J.-A. Labelle. 


| 


50 sous — MM. A.-C; Gendron, E- 
mile-L. Poiron, Joseph Grenier. 

35 sous — M. A. Pujo. 

25 sous — MM. Jos. Adam, Alph. 
Grenier, Emile Grenier, Mme H. 
Gauthier, 

10 sous — M. Henri Dupuis. 

Total — $4.55. 


| Eugène Duthoit, président des Se- 


La Broquerie |" 


(supplémentaire) | 

Î 

.! 

50 soùs — MM. Ernest Ouellette,, 

X. Sarrasin. | 

Total — $1.00. | 
———— 0% 402 4 — 


La mort d'Adéodat | 
Boissard 


PARIS — Le catholicisme social 
est en deuil: Adéodat Boissard. est 
mort subitement: Ancjen professeur 
à l’Institut Catholique de Paris, fon- 
dateur des Semaines sociales de 
France dont il fut secrétaire général, | 


22 


| 
60 sous — M. H. Grenier, n 
| 


CLIMATISE L'AIR 
-_ ET L'HUMIDIFIE 
POUR LA PROTECTION 
PE VOTRE SANTÉ! 


« : ) ? | _# 
MODELE MANOR ILLUSTRE 
MODELE MANOR— Illustré. Magnifique cabinet moderne pla- 
qué noyer. Capacité du réservoir, quatre gallons; capacité d'air, 


8,000 pieds cubes par heure. 18 par 
14 par 22 pouces %#. Modèle idéal 
pour maison, appartement ou bu- 
reau privé. Complet et prêt à bran- 
cher. 


41.50 


Autres modèles à 


29.95 69.00 et 72.50 


Conditions de la “Baie”, si désiré 


Pour prévenir les rhumes de J'hiver et la sécheresse de l'épider- 
me, un “Electrohome” vous est nécessaire. Il transformera l'air 
sec et poussièreux en une atmosphère humide, saine et stimulan- 
te. Durant l'été, il rafraïchit l’air, ce qui ajoute à votre confort, 
L'“Electrohome” est portatif. Vous l'employez là où vous en 
avez besoin. Il fonctionne silencieusement, sans déranger votre 
radio. Tablettes à filtre amovibles et nouve! arrangement du ré- ! 
servoir facilitant le nettoyage. L'air pénètre dans la pièce à 75 
degrés pour prévenir les courants d'air. Vous avez besoin de 
cette amélioration et de ce confort pour votre maison ou votre 
bureau! 


Articles électriques, 4e étage, la ‘‘Baie”’ 


We Endsors Day Company JE 


, INCORPORATED 27? MAY 1870. 


et « n Eprrei TT = ben _…——e + + 
député de Ia: Bourgogne de 1919 à|maines sociales de France en ap- 


| 1924, organisateur des Congrès ca-| prenant sa mort, eut la charité pour 
| tholiques à l'EXposition universelle | ferment, Sans rien retrancher d'une 


de 1937, Adéodat Boissard laisse une! doctrine dont 
importante oeuvre qui forme une 
sorte de manuel de 14 doctrine des 
encycliques adaptée à la vie fran- 
Çaise. “Son activité, nous détlare 


il entendait garder 
toute la pureté, il n'a cessé d’obéir 
à ce commandement de charité dont 
VEglise de nos jours plus que ja- 
tuais rappelle inlassablement la pé- 
rennité”, 


: Café Stanley 
532, rue Main Téléphone 25 602 
A bp) Voulez-vous diner avec nous ce soir? 
Excellents repas et service à den piix 


Journaux et revues catholiques à votre disposi- 
tion tandis que vous dinez. 


Le meilleur service vous attend 


J GRADE VI — Clémentine Henry. 
ren-|! GRADE IV — Adrien Henry. 


GRADE 1 (a) = Martin Tétreault, 
ernande Lussier, René Tétreault 
GRADE I sl — Léon nt 


7 


—— | 99; Joséphine Colliou, 99. 
ñ Le P GRADE 1 — Aline Cormier, 96: 
as . Marie-Jeanne Kerbrat, 96. . 
ne, M. Paul et te Marie Marion. Cours préparatoire — Laura Bru- 
ler février, Marie-France-Denise,! Nos félicitations à tous les joueurs! Le R. P. Mouchard, d’Esquimau | ce, 91: Antoinette Chartrand, 87. 
fille de Gustave-Jos.-Alfred Fredette | qui nous ont fait assister à une belle | Point, au nord de Çhurchill, est de ———— 020 2 
et de Léontine Nicolas, Parrain et! partie de gouret, Qu'on se le dise.! passage à l'évêché, pour une couple Letellier 
marraine, J et Jeanne Nicolas,| Une bonne finale fera rappeler les| de semaines. 
oncle et tante de l'enfant. bons débuts et oublier les faiblesses 7 ne . F 
Soîtée du 30 janvier du milieu. s Jeudi dernier nous avons eu une! Tableau d'honneur pour janvier 
11 ne faisait pas trop beau, ce soir.| : Samedi sair, le 5 février, notre! réunion générale du Glub d'Etude, « Ecole du village 
là. Et cepeñdant, les paroissiens ont | club triomphait de celui de Stein-| sous la direction du R. P. Cossette.| "GRADE XI — Cécile Granger, 
répondu assez nombreux à l'invita-| bach sur sa propre patinoire par 3|Tous les membres. étaient présents | Pearl Empson. 
tion dts famillés Abraham, Audet, | à 2. Joute excitante au possible, puis-| et tous ont pris part aux débats, ce GRADE X — Evelyne Larocque, 
_——— #Hanville; Carrière;-en-charge-de Yor-|que le-dernier point fut entré à la! qui prouve que déjà l'intérêt est|Bernice DeHlabough. | 
ganisation de cette soirée. Ce qui|dernière minute de la dernière pé-! grand et profitable; donc, les amis, GRADE IX — Marcelle Dionne, 
prouve de la bonne volonté et un!riude. Nous remercions le club delà jeudi prochain pour d'autres su-| Murray Henderson. : 
désir pratiqué d'aider à notre église. | Steinbach de sa cordiale hospitalité. | jets. GRADE VIII — Madeleine Clou-| 
Prix de cartes: Hommes, Père Al-| Un succulènt goûter, agrémenté de | . tier, Flore Parent. 
bert Desrosiers, C.S.V., (ler prix);+ chants et de joyeux propos, fut of- M. Philias Lafontaine, de Wekus- GRADE VIT — Marguerite Dam- 
Félix Péloquin et Gérard Genest (2e|fert à nos joueurs, ko, est de passage ici et malgré son! phousse, Judith Goulet. 
prix). Dames: Mile Léonne Valois Mon l'âge avancé de 72 ans, nous avons|. GRADE VI — Georgette Dionne, 
D! (ler prix); Mme Joseph Carrière|, Tableau d'honneur pour janvier eu l’occasion de le voir patiner sur | | Eveline Härrison. 
(2e prix). Prix d'entrée: Mme Julien! GRADE IX — Annette Brisson, la glace de la patinoire locale mèr-| GRADE V — Jeanuine Bruyère, 
‘  Saltel et M. 3. Hébert. -- GRADE VIH — Eteonor Reynolds.| credi au cours de l'après-midi. | Claire Bouchard. 
‘Gagnants au tirage: : Mile Elise! GRADE VII — Léonne Valois, Ma- L ; 
Vermette (un tablier, anonyme); M.|rie-Ange Poirier, ex-eaquo;  Ray- 


Ernest Carrière (un beurrier, don 
de M. Jos. Brisson); Mlle Dorothée | 
Poirier (une théière, de M. Em, A A- | Lucien Desrosiers, Léonard Robi- 
braham); M. Gérard Genest (une! doux 


Vote de ehocolat, don de M AÏb.t GRADE Ÿ —_Tucille Carrière, So- 


Banville); M. Gérard Genest (trois lange Desrosiers, Dolorosa Valois. 


mond Brisson. 
GRADE VI — Gérard Vermette-h- *_ 


Félicitations à la Pharmacie Préfontäine & Cie Ltée 


- Dufauit Sheet Metal 


& Retinning Co. 
Entrepreneurs 


Couverture - Plomberie 
Chauffage - Ventilation 


RE 


SAINT-BONIFACE 


La nouvelle Pharmacie Préfontaine et Cie Ltée 


l'ouverture officielle de notre Nouvelle 
Pharmacie et vous invitons cordialement 
à nous y rendre visite. Vous y trouverez 
une atmosphère de modernisme qui vous 
plaira assurément, des commis courtois et 
empressés, un stock des plus complets et 
des prix qui se comparent favorablement 
avec les prix les plus bas de Winnipeg—et 
cela à Saint-Boniface. 


Nous saisissons cette occasion pour re- 
mercier vivement les gens de Saint-Boni- 
face qui nous ont encouragé dans le passé et nous saluons tous 
leurs amis que nous aurons sans doute le plaisir de voir dans 
notre nouvel établissement. Ils y trouveront l’accueil ‘et la 
“bonne mesure” sur lesquels s’est bâti notre commerce. 


AU NUMERO 157 DE L'AVENUE PROVENCHER, EN FACE DU BLOC MANITOBA 


Pharmacie Préfontaine 


57 AVE.PROVENCHER ST-BONIFACE. MAN. 
TÉLÉP | {id 


f) 


HONE 


| 


GRADE VII —  Phyllis Kemp, Ga- 
brielle Chaput. 

GRADE VI — Stanley Roberts, 
Nettie Warkentin. 

GRADE V — Marie-Ange | Legal, 
Laurette Marchand, : 

GRADE IV => Flôre Delorme, El- 
mire Delorme, _. 

GRADE III — Corine Préfonlaine, 
Claire Leclaire, 

GRADE LI — Yvonne Legal, Henri 
Saint-Jean. 

GRADE I — Alice Proteau, Noël- 
la Leclair, 


La Broquerie 

Tableau d'honneur au Couvent 

GRADE XI — Gertrude Tétreault, 
Yvonne Rocan. 

GRADE X — Lücie Boulet, Yolan- 
de Millier, 

GRADE IX — Edouard Lafortune, 
Marie Boulet. 

GRADE VIII — Lucien Mireault, 
Lucie Boisjoli. 

GRADE VII — Florence Rocan. 

GRADE VI — Ida Lafortune, Mar- 
guerite Boily. 

GRADE V — Maurice Rocati, Mau- 
rice Deschênés. , 

GRADE IV — Florence ,;Savard, 
Thérèse Gagnon. 
GRADE 1H — Hermance Gau 
enise Boily. 
GRADE II — Joseph Mireault, Yo- 
lande Clément. 

GRADE 1 — Henri 
Paul Rocan. 

Cours préparatoire— Anita Lafor- 
tune, Annette Tétreault, 


tre 
RETEN FO RENE 


tient de chasser de toute l'Asie ses 
parents blancs. 

Après avoir baltu la Russie et 
s'être installé dans les pays limitro- 
phes, le voici qui place la Chine sous 
son guerrier protectorat. 

Réalisez-vous cela? .… 

Cette masse de 400 millions d’hom- 
mes, manoeuvrée comme un bélier, 
et tapant là-bas sur toutes les colo- 
nies européennes... 

+ + + 

Plus près de nous,-c'est la Russie, 
opprimée et doulouréuse. 

C'est 100 millions d'hommes n'a- | 
yant plus le droit d’être eux- -mêmes, | 
et qui, le nez rivé à la terre, doi- | 
vent travailler, comme des esclaves, | 
pour je ne sais quelle collectivité | 
implacable. et monstrueuse... 

La Russie, d'où rayonne, ‘comme | 


l nos frontières, 


…. le pays des grends 
dés peintres admiranles.… 

…le pays de l'idéal et des mar- 
cheurs à l'étoile... 

… le pays de la Vierge, avec Char- 
tres, Albert, Lourdes... 

le pays des braves gens et.des 


ouvriers intelligents, mais dans Île, 


cerveau desquels, chaque jour, re- 
tentit l'appel à la révolte, et chez qui 
on a détruit le goût du travail et 


| l'honneur de la conscience profes- 


sionrelle: 

.…. alors, du matin au soir, eux, qui 
sont bons, ils mâchent, et ils remû- 
chentt de la haine contre un enné- 
mi imaginaire, et une fortune natio- 
nale qu'ils ont ruinée... 

… Et ils ne voient pas, à toutes 
les guetteurs des 
Etats d'autorité, prêts à profiter de 


un cancer, la- pustule bolcheviste | joute occasion propice, 


qui empoisonne les nations, et les | 


jette à la plus honteuse des merts. 
+ + + | 

C'est l'Espagne la belle. ia 
chevaleresque Espagne, .aux monu- 
mehts lourds de souvenirs et de gloi- 
re. la patrie de la grande Tférèse 
el. Cid... selle..de..X 
Greco ‘et de Goya’. le pays des 
fruits d'or et des hidalgos.. … ACCEp- 
tant le mot d'ordre du lointain et 


Normandeau,! barbare Moscou... 


… L'Espagne qui . brûle, depuis 
deux ans, si dangereusement à nb- 
tre porte. 


129-131, avenue Provencher 


FELICITATIONS- A LA 
| 


Téléphones: Rés., 35 291 
Bureau, 23 811 


Félicitations à la Deere Préfonltaine & Cie Lilée 


ST. BONIFACE HARDWARE Co. 


PEINTURE, HUILES, VERRE à VITRE, QUINCAILLERIÉ, 
HARNAIS, ARTICLES DE SPORT 


PHARMACIE 
& CIE LIMITÉE 


JOHN FABRIS 


Téléphone 201 043 


PREFONTAINE 


Boîte Postale 554 


Résidence, 
537, rue Sherburn 


JOHN FABRIS & SON LTEE 


MARBRE, TUILE, TRAVAUX DE TOUTE DESCRIPTION 
EN TERRAZZO ET REVETEMENT EN CIMENT 


LT 


Bureau, 
1034, rue Arlington 


Nos 
li 


BOIS et CHARBON 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION DE TOUS 
GENRES 


Quand vous Commandez chez nous, vous _ 
avez toujours la certitude d’un service sans 
reproche et d’une valeur réelle pour votre 


argent. 


A votre service depuis 1917 


TEL 


JOLI * 


_ 
æ 


N Let s 


"1 ne 
at 


«FUEL C1 
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+ + + 
| Hélas, ce n'est pas tout. 
Nous assistons à l'écroulement de 
! cette Tour de Babel qu’ on appela la 
“Société des N 


| C'est maintenañl la course follé"” | 


nux armements..|à.mise.e0..cham— 
ier de mastodontes de fer de plus 
en plus géants, de sous-marins à 
plus grands rayons, d'avions .bat- 
tant des records insensés "ile vites- 
se... l'Angleterre, votant plus de cent 
milliards : d'armements nouveaux 
pour se- défendre... , 

Cent milliards! 

"Cela encore, le réalisez-vous?…. 

Les hommes sont fous. 

La terre est devenue une marmite 
de Papin, bouillonnante, trépidante, 
qu'un rien peut faire sauter. 

Ce qui serait la fin de tout, 

+ + 

Que ce “rien” Dieu l'interdise! 

Mais nous, chrétiens, aidons Dieu, 

Rappelons-nous que la seule for- 
mule capable de sauver le monde 
est la formule chrétienne, 

| Dans le dernier entretien que le 


J cardinal Verdier eut avec le Sou- 


verain Pontife, il le trouva extrême: 
ment inquiet. 

Avec un accent extraordinaire 
d'inspiration divine, il lui recom. 
manda de prêcher de plus en plus 
la charité, 

Charité! lui dit-il, 
comme un mot d'ordre mondial, " 
Île laissant partir. 


+ + 0 


+ plus fort que ta haine. 

Ce n’est pas toujours facile d'äi- 
mer, mais c'est l’ordre formel du 
Christ, 

En haïssant, nous nous mettons au 
niveau des autrés. 

Hier dans mon büreau, j'avais un, 
Espagnol qui me dit ceci: . 

—Quand je retournerai à Madrid, 
je croiserai dans la rue un ho: 
un voisin, qui a pris mon père, u 
vieillard de 80 ans. qui l’a mis, 
tout vivant, entre deux planches... 
et l'a fait scier à la scierie municis 
pale... Vous entendez 
bien?.… ds 

—J' entends bien... lui dis-je. 

—Et il faudra lui pardonner, à cé 
monstre? 

J'ai pris les deux mains de ce fils! 
dont je comprenais, certes, le terri- 
ble cas de conscience, et je lui ai 
répondu: — 

—Oui.... il faudra pardonner, C'et 
l'ordre du Maître. 

+ + + 

L'heure est grave parmi les phÿ 
graves. » 

Nous, qui croyons à la réalité 
agissante de l'au-delà, appelons-le è 
notre secours. 

Que tous les saints protecteurs é 
la France... « 

….que saint Martin de Tours. 
saint Remi de Reims... sainte Odile 
d'Alsace... sainte Geneviève de P# 
ris sainte Jeanne d'Arc viennen 
à notre aide. « 

… que la petite Thérèse se ralf 
pelle, là-haut, qu'etlé doit passer 308 
ciel à faire du bien sur la terre..® 

4, qu une fois, de plus Dieu pre 


L_4 
FORT WILLIAM, Ont. La Er 
! canadienne a choisi la ville de Mon 


réal pour y tenir son congrès ms 
| ral en 1940. 


| ENTREPRENEUR 
Téléphonè 201 447 
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Î Félicilations el’ voeux de succès à 


LA PHARMACIE PREFONTAINE & CIE LIMITÉE 


Il 
| DAQUST & C1E 


Il faut, en effet, que l'amour soil, 


De 
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RUE VIE — Mary Yendrwyich, 
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Steir 
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chantés. Ils surent remercier M. le 
Curé de ses bontés et de ses larges- 


LA - . di . 
La choralé du Collège de Saint- 


Sant tant Boniface se rendra à Saint-Jean- 


de l'Amicaie Ste-Thérèse 


C’est dimanche dernier qu'eut lieu 
‘la partie de cartes organisée par 


Baptiste dimanche. . Elle fera les 
is. du chant à la grand'messe et 


‘Marie Hogan. 
+ GMADE NI — Lucille Campeau, 
“sMtarietle 34 , 


2, MBRADEW — Fleur-Ange Cormier 
* Reine-Marguerite Verreautl. 


| GRADE IV -— Anna Vergnano, 
—— #4Thérèse Primenn. 
« ARADE HI -- Viola Lepny. Alex- 
| andra Gulka. 
: GRADE Ni — Edna Gosselin, Ger- 
Ée- trude Léna. : 
n 1 — Yvette Cormier, Lu- 
ail Pat. 
oo 
rer 


Lamontagne, 
M. St-Fottu- 


lier; quatre fils: J. 
4 P. J., Gravelbourg: 

mgre L T.. Lisieux, Sask.; 
63 petits-enfants et 55 arrière-petits- 


Le 
‘tâche le 3 février. L'inhumation se 
fit dans le cimetière de la paroisse. 
‘Les porteurs étaiént MM. H. Lé- 


Ouverture de la bibliothèque 


Sask:; Réy. Soeur M. | 


service eut lieu à Saint-Eus- | 


tourneau, M.-A. Létourneau, J. Pa- | 


donnera ün concert dans la soirée. 
Dans l'après-midi, les visiteurs 
joueront une partie de hockey con- 
tre un chab de notre paroisse. 
L] L1 L2 


l’Amieale Sainte-Thérèse. Tous en 
revenus enchantés. 

Voici les gagnänts des différents 
prix: Prix d'entrée, M. Gérard Beau- 
doin; prix de cartes, hommes, MM. 
Albert Lemeine et Euclide Olivier; 
dames, Miles Aline Lemoin et Dora 
Ouimét. Des articles brodés furent 
gagnés par Mlle Cécile Lemoine; un 
gilet et un bonnet en tricot furent | 


École Saint-Jean-Baptiste-Est 
Tableau d'honneur pour janvier , 
GRADE VII -— Blanche Bouchard. 
GRADE VI — Léon Saint-Godard. 
GRADE IV — Denise Sabourin. 


GRADE HI -—— Roméo Bouchard. 
gagnés par Mlle Yvonne Dore; une! GRADE II — Lorraine Bouchard. 
“boite de bonbons par M. Emmanuel | GRADE 1 — Rita Bouchard. 
Lemoine; un gâteau, par Mme Sta-| Cours préparatoire — Roland Sa- 
nislas F p* en rs [hourin, _ Eds Ou Le 
| Voici les différents _nüméros du; y 
programme récrealif : Î 2p-HRREEURe 

1. Piano et violon, par M. et Mmie | Somerset 


Théroux. . | 
2. Cantique à sainte Thérèse, pa- | 
tronne de l’Amicale, par un groupe | 
1 de petites filles du couvent. | 
| 


Départ 
M. Ernest Lacharilé, comptable à 
la succursale locale de la Banque 
3. Deux sketches: l'un interprété! Royale du Canada, a été l'objet 
par Mlle Annette Gratton et Margue-| d’une promotion dernièrement. 
rite Olivier, et Vautre par Mmes Jo-| est maintenant à Montréal dans uno 
seph Olivier et Luc Noury et Mlle | autre succursale de la même banque. 
Jeanne Olivier. | Ce compatriote a su gagner l'estime 
4. Le petit Chaperon Rouge, décla-, de toute notre population cosmopo- 
mation par Mlle Cécilia Connelly. : lite. Il avait le tour ingénieux de se 
5. Chant par Mme Auguste Gau-| servir de Ja papelerie bilingue de la 
thieP, accompagnée au piano par!banque. Nous lui souhaitons d'arri- 
Mlle Jeanne Lemoine. | ver au sommet de sa profession. Et 


. 


Î 


gna l'O Canada. 

L'Amicale remercie tous ceux qui 
ont contribué au succès-de cette par- 
tie de cartes. 


trouve sur son chemin, pous sou- 


| baitops qu'il ne devie pas. 


Partie de cartes 


Nous sommes heureux de signaler | Le mercredi soir 26 janvier, fou- 
la présence de M. l'abbé Pierre Pic- | le la paroisse ‘était conviée à une 
ton, vicaire à Saint-Georges, et an-! Partie de whist organisée par les 


cien vicaire de Sainte-Agathe, | jeunes filles. Grand succès, malgré 
—— 242 2 —— | la température plutôt froide. Les 


æeot, C. E. Préfontaine et Harr Pi- | | organisatrices, sous la direction de 
card. : sé  Saint-Jean-Baptiste M. Wilfrid Décosse, présentèrent 
TRE L—— | AS ‘ | une save qui amusa beaucoup 


Funérailles | l'assistance. La vente de trois gà- 


teaux pendant le goûter grossit sen- 


Ces jours derniers avaient lieu les | : 
siblement les recettes. 


| funérailles de Mme Henri Gyr (née | 
Victoria Vermette), décédée à l’hô- 


LIRE 


paroissiale 


La bibliothèque paroissiale le . . 
Sainte-Agathe, fondée, il y a quel- Elle supporla avec patience et ré- 
ques années, grâce au dévouement | signation sa longue maladie. Son 
fles membres de VA.CJ.C. est de!époux la précéda dans ln tombe il 
nouveau ouverte. Hätons-nous d'en | y a cinq ans. 
profiter. s : M. le Curé fit la levée du corps 

| Nous avons lout intéré? à encoura- | et M. l'abbé Elie-B. Rocan, curé de 
ger eelle oeuvre. Vieux et jeunes | Sainte-Agathe, à chanté le service 
peuvent en user... Une bibliothe- | assisté de M. l'abbé A. Laurin et de 


pital de Saint-Boniface, à l’âge de 59 | 
ans. L 


! 


| 
Î 


| 


que procure à ceux qui le veulent 
de multiples avantages. 

Tout d'abord, si nous avons dans 
nos maisons de bonnes et saines 
léctures, nous serons moins exposés 
à voir nos enfants s'intéresser au 
fatras d'écritS insipides ou mème 
mauvais qui se répandent de plus 
en‘plus dans nos campagnes. Un bon 
roman vaut bien vingt magazines 
iusignifiants. 

Deuxièmement, c'est un devoir dé 
strict patriotisme pour nous de tra- 
vailler au développement intellec- 
tuet de nos jeunes et de leur. inspi- 
rer des sentiments nobles et élevés. 


buera. 

Enfin, si nos jeunes ont l'habitu- 
de de lire de bons romans ou quel- 
ques livres sérieux, ils auront moins 
horreur des livres qui traitent de 
leur profession d'agriculteurs. L'ex- 
périence de nombreux eultivateurs 
prouve que c'est souvent une bonne 
chose d'étudier dans les livres et les 
revues qui traitent de la culture ou 
de l'élevage. Et si ua jeune homme 
ou une jeune fille ne lit jamais, pas 
inême un roman, comment voulons- 
nous qu'il ou elle se lance dans une 
étude un peu sérieuse des problèmes 
qui se posent chaque jour pour le 
cultivateur. 

D'ailleurs, un auteur n'écrivait-il 
pas qu'il “n'avait jamais eu d'ennui 
qu'une heure de lecture n'ait dissi- 
pé”. Ou € comme cette bonne 
Canadienne: “Pour moi, si je veux 
être heureuse, je n'ai qu'à avoir une 
bonne chaise, un bon livre et une 


pomme”. 

Les militantes de la J.AC.F. ont 
consenli à recueillir des abonne- 
ments da Bibliothèque. Le coût de 


9" #12 l'aban nt est dérisoirement pe- 
F tit: SÉ00 par année pour un livre 
pins vs ine; cinquante sous pour 
RE | vingt-cinq sous pour trois 
CN À 
Ait. le. hèque s'est enrichie de 
tu: + a e nouveaux ronians par des 
LE 
RD. catholiques. Ne man-| 
-+<u0ns-pas d'y godler. 
. du 1 ee 


M. le Curé comme diacre et sous- 


Mariage 

Ordinairement on-dit d'un pion- 
nier dans une paroisse qu'il se reti- 
re des affaires pour jouir du fruit 
de ses labeurs, ou qu’il. entreprend 
un voyage dans le même but. Mais 
ce n'est pas cette sorte de voyage 
qu'entreprend le pionnier dant nous 
voulons parler. M.,J.-P. Lusignan, 
fermier et ancien membre de la lé- 
gisiature  manitobaine, s’aventure 


La lecture de bons livres y coutri- | 


| une seconde fois sur le terrain ma- 
| trimonial. Une demoiselle Boisselle, 


t 


| diacre. 
| La chorale de la paroisse et celle 


Le : de la A du Sacré-Coeur de 
| des Dames de Sainte-Anne firent les Winnipeg, l'acéompagne dans cêt 


| frais du chant. A l'offertoire, Mme. heureux Voyage. Aux nouveaux é- 
Paul Labelle chanta le “De profun- | ux 


be RTE nous offrons nos meilleurs 
in pose l'orgue par Mlle: souhaits ainsi que nos félicitations. 
€ € -na d P. 

La quête fut faite par ses nièces, | 
Mmes Louis Duval et, Albert Devi-! Somerset a eu la bonne fortune 
us | Les ne rs _. je RE- | d'avoir été placé au nombre (les 28 
| veux: André, Donat, Pierre, Joseph,! cenres ruraux qui seront visités au 
Léo et Ovide Vermette. Let la! cours de l'hiver par l'exposition 
croix un autre neveu, M. Arthur! ,pulante du Comité des Beaux Arts 
Vermette. : : | du Manitoba, Cette visite est due en 
| No la vos de: pr 2e) grande partie à l'initiative des gom- 
Albéric, ilippe, Wilfr enri | missaires , icha 
Vérmette, de Crea nds er pl Font a rer Tenir rs 
deux soeurs, Mme Dorilda Pelletiér | Bienfais 

? sil J 44 | Bienfaisunce. M, Alexandre Lafre- 

| “et de | Suint-Jean-Baptiste, el! niëre, président de la commission 
nd J. Touchette (Pamela), de So- | Scolaire, agissait comme vice-prési- 
| merset, Man.. et plusieurs nièces 1! ent du comité local en charge de 
| neveux, dont Arthur et Pierre, Mar-| j'exposition. Mme E.-J. Ryall et M. 
| chands biens connus à Saint-Jean-| Auguste Dansereau, principal de 
| Baptiste. l'école, en étaient respectivement /la 
présidente et le secrétaire. 

L'exposition débuta par une cau- 
| serie à là portée des tout petits de 
| Fécole, Chaque classe. vint ensuite à 


Exposition d'art 


| 


Remerciements 
La famille Vermette remercie tou- | 
Îles les personnes qui ant syimpathi- 
| sé avec elle dans cette épreuve. Elle 
| veut aussi remercier les chantres et 
los chanteuses, ::-- 


|tour de rôle, pendant la journée du 
| 8 févriér, goûter les paroles des con- 
férencières, Mlles Alice Johannsen 
La loi du “test” | et Helen Tuck. Après chaque confé- 
| Jeudi soir, sous les auspices dé la! rence les divers ‘groupes pouvaient 
| Sogiélé d'Agriculture, aura lieu dans Faduirer à leur gré les divers spéci- 
ile logal de la ZAC. une causerie| mens et peintures qui ornaient les 
| donnée par M. L Villeneuve. Celui-} murs de la salle. 
ci expliquera la loi du “test”. | 
devoir d'y assister. Le conféren-! histoire naturelle, (d) peinture, (e) 
cier dira des choses très intéressan-| travaux à l’aiguille. ‘ 
tes et très pratiques. Chaque section comportait de 
Si les agriculteurs canadiens-fran-| nombreux spécimens, tous d'un 
çais ne s'occupent pas suffisamment: grand iftérèt, On estime à 3500 1 
de leur proféssion et s'ils ne cher-| nombre des personnes qui sont ve- 
{chent pas à amélioret léur culture}! nues entendre ces conférences d'un 
| et à acquérir des connaissances a-| genre plutôt nouveau, ; et d'autant 
| gricoles, ils se feront supplanter plus intéreksant. Pour he mention- 
[par d'autres nationalités qui sem-!ner que quelques-unes des heureuses 
blent vouloir.s'établir sur les terres ! influences de cette exposition, disans 
i défrichées par des nôtres. {que d'aucuns ont appris que Somer- 


li 


venez en grand nombre jeudi soir àlne des dépôts de gypse dans 


18 h. 15 dans Ia salle de l'AC. | district 


notre 


L'exposition comprenait cinq par- | 
Tous les cuitivateurs se feront un| lies: (a) géographie, (b) histoire (c) | 


Mardi malin, une foulée considé-: 
rable s'était rendue à_la gare pour 
voir et saluer une dernière fois M. 
et Mme Jules Deschènes avant leur 


leur rencontre et on leur dit encore 
combien on regrettait de les voir 
partir; on leur souhaita du succès et 
bonne chance là-bas. On se hâtait, 
chacun voulant avoir de plaisir de 
leur donner la main et le train ar- 
rivæit. On s'empressa d'aider à mon- 
ter et à installer les enfants, on se 
dit un dernier bonjour et le train 
partait emportant ces bons amis... 

Plusieurs avaient des larmes dans 
les yeux. C'est que ceux que l'an 
voyait s'en aller étaient considérés 
bien plus comme des parents que 
comme des amis. Pendant vingt ans, 
M. Deschênes a été chèf de gare à 


coeur il. sest -açquis d'affection et 


6. Mile Hélène Lemoine accompa- | si, dans cette ascension, Somerset se | chagrin. On ne voulut pas les,lais-| d'acçident, : les, petits garçons au- 


départ pour Woodridge, où ils rési- à 
deront à l'avenir. Dès qu'on les vit | 
venir avec: leurs enfants, on alla ÿ |: 


Dunrea: Par ses grandes qualités de | ! 


inicie. et, sa conna ane à es at-! 
faires, il a rendu bien, des services. 


Mulkuyns a 
G; Paradis et 
lier. 
s'E 


Mercredi lé 2 février nos amateurs 
de gourel se sont rencontrés ici avec |seils à oapér 
le club de Margaret. La partie a [tan we out sur-le soin à donner 
montré que les deux çôtés étaient | nu lail; c'est là un problème essen- 
peu près d'égale force; néammoins, | tel” si nous voulons 3 r notre 
Margaret a remporté la vicloire par | nom. $ 
5. ss Fa rois directeurs, MM, H. Bohémier, 


+ €. Toews et A. Sainte-Marie de- 

Au correspondant de Saint-Lazare! vaient sortir de chargé; es. votes 
qui semble ignorer la nature des!les ont réélus dans leur fonction, 
blessures de M. Peachey dans sa at : MORE 
correspondance du %6-janvier, il! M: Geprues Fréchette à l'honneur 
suffira de replacer une ligne tombée | de fromage à Sainte-Anne, a reçu 
ide l'original de la correspondance les -honneurs du troisième prix dans 
de Dunrea parue le 12 janvier:|la fabrication du fromage; il a gar- 
“Après la tempête, le beau temps! M.| dé une moyenne de 97%. Tous les 
l'dbbé Peachy est toujours en re-| Membres de la Coopérative lui qf- 
pos au presbytère depuis deux mois frent leurs plus sincères féticita- 
et semble se remettre doucement de hons- r 
ses blessures (MORALES) RÈCUES Partie de cartes 
à SAINT-LAZARE". Dans le cours de Ia semaine der- 

Puisque nous en sommes à Saint- | nière, les Enfants de Marie organi- 
zare, nous en profitons poyr fé-| “rent une partie de cartes qui. fut 


son, M 


is des à teurs, insis- 


ri 4 


i orby de Saint. | Un beau succès. 11 y eut trente-six 
Hoche. A: dules. Decorbr die ut: |tubles,-malgré-he froid qni' sévissuit. 


rogramine musical est venu re- 
poser de Fardeur aüx € r 


les journaux anglais “Iran Cats ? nant) 
Propos des dortoirs situés au rez-de- re 


le goûter, capable de-réchaufier ceux 


" école Centre 
& Lucienne P re 


| Sawatzky. 


Tableau 
GRADE VI 
tape Vi — L 
GRADE V — Claire Hamelin. 
-: GRADE IV — KRomain Breland. 
GRADE 11 — Clément Lamothe. : 
GRADE Hi — Doris Hamelin. 
GRADE 1 — Par 


em 


: 8 février 1938 


L'argent des pays étrangers 
en sous canadiens 


Angleterre 5.0101 
France: .sucniéspnnte …… 032822 
Etats-Unis TE . ese. 64pe, = 


LE MARCHÉ 


“aux Abatt@ra “à Saint-Boniface - 4 


[ 


Bouvillons, jusqu'À 1,450 livres— 


Eu effet, peu nombreux sont ceux|chaussée, surtout où il y a des jeunes + : ille 
qui, dune manière .ou d'une autre,| enfants, En gffet, bion qu'il fut déj | frais Mare AU cinq QUUIES| De choix 
Sabre à à bénéficier de son, ai- | entendu UM autorités de Saint li Grganisatrices pour leur Bons 
de toujours. donnée.avec empresse-| Hyacinthe af. le curé d'alérs que | ient et le succès remporté. | MOYERS 
ment... Mme , ênes, pendan à Sgraient au premier éta- Les #arcois de prégosent, dans une | Prdinaires . 
treize...années qu'elle a. Saint-Lazare, M. éuies Deçorr quinzaine de jours, de faire encore| Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv. 
Dunren, s'est toujours LAND des bremiers sllapens del Attendons. les événements 
bienveillante envers tous. Le dépa PR Eire Pour insister auprès . s : | * | De choix 
de cette bonne. famille Jaissera un|des eligieuses de ln Présentation, Bénédiction des enfants ns 
grand xide. ren lors de Jeur Xisite à Saint-Lazare! 4, 16 janvier, les petits enfants Moyens 

AL,y a deux. semaines, lorsqu'on |bour ue les dlorloirs fussent au rez-| ecevaient la bénédiction de l'En-| °rdinaires ‘ 
apprit de départ de la famille Des- de-chaussée du, couvent. C'est ce! fant-Jésus, selon les cérémonies! Génisses— à 
chênes, on. en.resséntit un, grand i {ut fait etexiste encore. En cas prescrites dans le Rituel. Nombreu- |! Pë choix... . 4.759475 

; e : asalst: | cr à »nnes … #4.00—$4.50 

ser partir sans leur donner une mar-|raient à péine neuf pieds à sauter | ii se TC tarot PE leu il Moyennes + 83.50—43.75 
que. de. considération qu'ils améri-|en bas des fenètres de leur dortoir,| jence,  Procession aux chants des! Qrdinaires #2.76—483.00 
laient si,bien.. .. Le des peliles Ailles à peine :GÜMI| beaux cantiques de Noël, ajocution|  Veaux engraissés— 

Vendredi soir, à la salle paroissia-|.Pieds. Les {enêtres s'ouvrent sur des | Gonnée par un très jeune mission-| De choix …… -. 86.00—87.00 
le, on leur, fit une veillée. M. lel#onds et le grillage de l'intérieur | naire, piété dans le maintien, tout a! BOnS su. 85.00—85.50 
Curé, au nom de ceux pa étaient ombre en entevant-qn clou qui s'ôle | bien marché. Aux mamans, de déve-| Moyens 84.00—94.5) 
présents et at nom de la paroisse, | avec la main. - - + lopper encore la dévotion à l'Enfant:} _ Vaches— he is 
en français et ex-«nglais, remercia Jusqu'à date, il ne paraît pas s'è-, Jésus dans ces jeunes coeurs. Bonnes … 8300-83 50) 
M. Deschènes pour les services qu'illtre rencontré aucun inconvénient | .: Moyennes 82.508275 
a rendus. Depuis un bon nombre | d’avoir les dortoirs au rez-de-chaus- Vues animées Ordinaires … #2,00--82.25 
d'années il était organiste et majtre-|sée à Saint-Lazare. I nous semble Il y a quelques semaines, nous a- Taureaux— 
chanire, il avait à coeur le bien de | que plusieurs autres institutions ga- | vons eu üñe séance de vues animées | BOnS se ce 325-835) 
la paroisse. Aussi c’est sans compter | gneraient beaucoup à étudier séricu- {qui ne Mmanqua pas d'intérêt, La! Ordinaires es 82.508300 
qu'il, s’est Joujours dévoué . pour | sement la question pour sauver bien! compagnie John Deere, dont M. Bouvillons à engraisser+ Jin 
loules nos oeuvres paroissiales, M.|des vies en cas d'accident. Le feu | Alex. Fabas est l'agent dans la pa-| Bons j 83.008: 40 
le .Curé offrit à M. et Mme Des-|est une chose qui peut survenir d'u-| roisse, nous a donné sur l'écran une! Moyens : 82.50—82.,. 
chènes, en souvenir des longues an-|ne manière si soudaine, et qui peut | exhibition de ses machines ‘agrico-| Ordinaires à #2.00—-82.27. 
1ées passées à Dunrea, de la part | avoir tant de causes, que même des! les. La salle était comble pour admi-L —Yaches et génisses à: #8 
de leurs amis, une jolie lampe. M.! établissements. les anieux pourvus | rer doules: ces inventions si utiles. | Bonnes AN 11] 
Deschènes remercia en termes émus!| d'appareils pour le prévenir et le mr e 0 . MOye #2.00—#2.25 
et, en terminant, il pria les quelques | combattre n'en sont pas exempts. Le Tableau d'honneur Ordinaires 1 81.508176 


personnes qu'il aurait pu froisser 
ou offenser durant son long séjour 
ici, de bien vouloir lui pardonner, 
car, dit-il: “Je suis très enthousiaste 
et grand parleur. Je ne crains pas 
de faire connaître mon opinion et 
de la défendre en temps £t. lieux, Si 
donc, par mes paroles, j'ai pu bles- 
ser, CrOyez-moi, dans inon coeur je 
n'ai loujours voulu que du bien pour 
chacun d'entre vous. Je n'ai jamais 


je vous remercie”, 


aux cartes en fumant des cigares; de 
l'autre côté, les dames, tout en cro- 
quant de bons chocolats, causaient 
avec Mme Deschènes, et au fond de 
ja salle plusieurs groupes de jeunes 
riaient et jasaient avec entrain. 
Pendant quinze à vingt minutes, 

M. l'abbé Peachy nous intéressa vi- 

vement en nous lant de son sé- 

jour chez es nées aux îles Haïti. 

Pendant six ans il s’est dévoué:chez 

ces peuplades paiennes. Atteint de 
{la malaria, ‘il dut revenir au pays 
| et, c’est pour refaire ses forces qu'il 
| vint au Manitoba chez des amis à 
Saint-Lazare et puis à Dunrea. 

M. l'abbé Peachy: s'est gagné ‘la 
| sympathie d'un grand nombre, 
| semble, s'intéresser dayantage -aux 
jeunes et aux malades. Nous lui sou- 
| haitons up--prai établi 


“Pour un prêtre qui aime à se dé-, 
vouer, se voir | 
dur”, 4 

M. l'abbé Peachy est parti pour:le 
diocèse de Pembrooke, où il exerce- 
ra son ministère. d 

Dimanche soir, en Yhonneur de 


x ll est temps de se réveiller et de! set » déjà eu une manufacture de! M. et Mme Deschènes, M. P. Boulet | Sninte-Anne-des-Chènes” tenait sal elle. s’éteignit paisiblement dans la 
“ie première xaleur, cogne | suivre son affaire de près, Donc, | briques florissante, qu'on soupçon- | faisait une veillée de famille. M. le! deuxième 


Curé et M. l'abbé Peachy ainsi que 
Mhe Halde et Adélard Houle avaient 


! 
| 


hs ‘rs 


collège du Sacré-Coeur de Saint- 
Hyacinthe en donne une preuve é-! 
clatante, puisque l'enquête qui se] 
poursuit parait prouver que ce col- 
lège avait tous Les appareils suffi- 


Cours supérieur - 
Irène Bilodeau, 

GRADE XI — Liguori 
Rita Lavatk, 

GRADE X—Stella Kurytew, Léon- 


Catéchisme, 


Gauthier, 


Vaches Jaitières #20.00—845.00 — 
Veaux de boucherie—?! 1! .: f 

Bons et de choix 87.008850 

Ordinaires et moyens  83.00—#6.0! 
Porcs— ; 


sants pour combattre les incendies. 


iine Desautels. 


gudé de rancune contre personne; ! cumulée produit une explosion. 
bien au contraire, on n’est jamais | ne reste qu’une chose à faire: saute 
venu frapper à ma porte sans avoir| par des fenêtres. Mais quand il s'a- 
un bon accueil, Mes chers amis en!|git de sauter du quatrième ou cin- 
inpn nom et au nom de ina femume,| quième étage, il faut être vraiment 


M. Lavoie. voulut bien, lui aussi,|le faire. Les dontoirs au wez-de-| 
dire quelques bons mots à l’adresset<haussée  sermblent 
de M. et Mme Deschènes, 11 fut re-| Auestion de bravoure pour sauver la- 
mercié par des applaudissements.| vie sinon de tous, du moins du plus | 
Durant le _ reste de la soirée on fit! grand nombre, Nous répétons donc | thier, 
chant et musique, Un orchéstie im-| que da, question des, dorloirs dans 
provisé pour a circonstance, don-|un endroit facile d'accés par l'inté- 
nait à la veillée un air de fête, Ontrieur ou Fextérieur est, chose, qui 
s’amusa de diverses manières. D'un | Mérite d’'êlre étudiée 
côté de la salle, les hommes jouaient | et effectivement. 


{rain et marraine, Ferdinand Beau-| Catéchisme, Lucille L'Heureux, Au- 


H\Feroand Laurin, 


prampt rétablissement,| mond EF 
g'ear il nous a dit plus d'une fois. 


voue au repos, c'est | d'Anna 


Mais à quoi peuvent servir tous ces 
| appareils lorsque le feu prend len- 
tement entre les planchers et les 
murs et se déclare quand tout est; 
copsumé à lintérieur. La fumée ac- | 
Il 


r| 


GRADE IX — Lucille MAurice, Cé- 
cile Tétreault. 

GRADE VIH. — Cécile. 
Marie-Paule Dumesnil, 

GRADE VM — Maurice Desautels, 
Irma Lacerte, Catéchisme, Bernadet- 
Le Champagne, Annette Bohémier, 

GRADE VI (a) — Catéchisme, Cé- 
cilia Gelley, Simone Dubois, Dora 
Yétreautt, Fabiola Bohémier. 

GRADE VE (b)—Fernand Demon- 
ligny, Simane Dubois. 

GRADE V — Olive Goulet, Denise 
Gelley, Thérèse Desrosiers.  Caté- 
chisme, Olive Goulet, Malvina Gau- 


Manthu, 


d'une bravoure extraordinaire pour 


résoudre cette 


GRADE JV — Annette Tougas, Si- 
mone Sanche, Léonard Reimer, Ca- 
téchisme, Joseplr Magnan. 


attentivement GRADE JII (a)—Jaurette Tougas, 
Célins Gauthier. | 

E Re dE GRADE LH (b) — Eloria Cham- 
| S Anne-des- | pagne, Jeannette Desautels. d 
| * | GRADE MH (a) — Rager Smith, 
| - ; | . GRADE II (b) — Donat Champa- 
| : + , } : dne..Caléchisite, Flore Pelland, Lint 
| LL Baptêmes Pattyne., 


GRADE F (a) — Louis Bernier, 

GRADE I (b) — Réjeanne Rochon. 
|. Cours préparatoire (a) — Rolan- 
‘de Gamelin, (b) Eveline Desautels, 


| Le 9 janvier, Joseph-Edgar-Henri | 
| Faucher, enfant de Joseph-Ludger 
| Faucher et de Clara Benudry. Par- 
| dry et ‘Bernadette Faucher. 

Le. 23 janvier, Louis-Roger-Joseph 
| Vandal, enfant d'Albert Vandal et 
de Florida Harrison. Parrain. et mar-| 
paie. Louis Vincent et Léona Van-! 


rise Smith. 


Marispolis 


| à | Samedi dernier_est décédée subi- 
Le 30 janvier, Joseph-Rhéo-Ernest: | tement à Mariapolis, Mme Calixte 
enfant d'Octave! Landry {née -Brodeurh, autrefois 
Lausin, et.d'Annetée Eréchette. Psr-| 
rain,.et marraine, M..et Mme Ed-| Mariée ‘une séconde fois 
réchelle, + Calixte Landry 


avec M. 
! , Marchand bien con- 
el Gérard -Isale Blanchette, | nu, depuis 9 ans elle résidait. à Ma- 
enfant .de Florian Blanchette et| tiapolis, ps 
wi Saint-Laurent. Parrain et} Rien ne faisait prévoir une fin si 
marraine, Gérard Gauthier et Evé- ne quand, samedi dernier, une 
line Blanchette. ze ru Ja terranses, lui, don- 

% s na € de temps toir les 
| La coapéralive | Tete sacrements.- Ainsi, munie 
| Jeudi dernier “La coopérative de | des secours de notre sainte religion, 


réunion générale, Kaviron.) paix du Seigneur. 
| 90 actionnaires assistaient. L'assem- Avec elle disparait une de nos fi-’ 
| blée était: dirigée par M, Féodore | gures les plus marquantes de Ma- 


u 


Mme docteur, Dérome de. Montréal. ! 


ss RE 


Bacon de choix-—Prime $1 par tête 


TU, ANT EIRE REPAS ES 88.21. 
Boychers—Escompte de ‘81; par {tête 
Pesants - n 7,1% 
Lrès.pesants 14, 87.5 
Légers et maigres ». #8.00-—-88.31 
Truies No 4. 187.2 
Lauies No 2... 1 87.2: 
luférieurs #5 "I 
Verrats #3.50-—45.0 

Agneaux.— 

Bons moyens :. 57.025471, 
Bons pesants … 8600-8611 
Ordinaires #3.00--85 
Béliers K500--85.2 

Moutons— HE, 
Bons pesants #200--#21 
Bons moyens 8250—830 
Ordinaires 


150814 


PRODUITS 


Beurre de Crèmerie frais no 1 
F.0.B. Winnipeg. Gros 41% 
D'après la classification du 
gouvernement fédéral 
Grades A, gros, la douz.  ::. 
Grade A, moyens, la douz. … 
Poulettes, la douz. 
Grade B, la douz. 
Grades C, 


re) 


Pommes de terre 
Du Manitoba, 
Sac de 90 livres L. 
Autres légumes du Manitoba 
Choux; 100 livres … 1.50 
Carottes, 100 divres ‘#12 
Betteraves, 100 lis. À 3 


Prix de détail pour les marque 
ir Prurs 


4 


{Prix de détail) 
Sac de 80 livres 
Alimentation 
Pix de détail 
Son, La tonne 
Moulée, La tonne 


CPECT TEE. 


se np re à 


t 


‘de notre allisnéé”. For : 
Polveucte fut pieusement’ ensevéli | 


Dééhirant #lors l'édit des empé 
reurs. il se Péndit $ur-le-champ au- 
prés:des itlotes qu'on exposait à a 


à | et PR 


Ton vain que Nous mettons ici tes 


ammeets.+ #03 


fat l'Esprit Saint Lui-même de În! 
femme forte, au Livre des Prover- 
bés (XXI, 10-307: ” 


Elle est plus précieuse. que ce qui 
vient de l'extrémité du monde. 
- Le éveur des mari met sa con- 


24. Voilà ce qui'doit réconforter 
et élever à ses propres Yeux nôtre 
cuhMivatéer, ot Île rétenir d'écouter 
les précheurs d'un égalitarisme aus- 
si Miwsoîre que funeste. Ce n'est pas 


_dûé l'éxploitation forestière $e ‘fait 
même dns In saison des cullifres, il 


Nôtres en garde sur'ce point. Car fl 
est notôfre que des agents commnt- 
niéles, ‘inème ef nôtre pays, vou- 
draient former de tôus les fermiers 


vénération du peuple, et, les bri-| canadiens un front commun, pour 
sant; T'uñé après l'autre, il éonfessa | Cormbrattre enstifle là propriété pri 


qu'it était chrétien. 


| 
| 


vée et ce qu'iK appellent la bottr- 


En vain sôn. beau-père Félix et | seoisie. 


son épouse Pâutine le supiplièrent à- 


vec larmes de demeurer fidèle mu se, 


25. Que le cultivateur y réfléchis- 
Autant il lui sera légitime 4; 


culle des Césars, Pôlyéucté fif géné. ! souhaiter que sa profession lui four- 


reusement le sacrifice de ses plus |nisse une honnête âisance, propér- 
chères affections et vols au martyre Lfioñnée à son travhil, et qu'elle Ki 


avec Fallégresée d'un trioimphateur. 
Au tborient de recevoir le bapté- 
me de sang, il se tourna wers Néar- 


| 


donne les moyens de préparer un 
avantageux avenir aux siens, autant 
il deviendrait dangereux pour lui et 


que ët Le sului tendrement par ces ! stérile pour tous de verser dafis is 


puroles: “Courage, ami, sonviens-toi 


} 


découragement. Décuuragement qui 


Lui ferait matidire son so, scandi- 


lisefait ses Ts par une fausse repré- 


h Métiléne, ville d'Arménie, et les! ‘eMätion des lois de la vie himaine 
uctés de son martyre: rédigés par! et l'éubli de ses sacrifices obligatoi- 
Nédfqüe inspirérent à Corneille lelres, el les porterait à tottrñér le dos 


plus beat de $e$ chefs-d'oéuvre, | 


14 février — Saint Valentin, | 


+. martyr (268) 


ar 


considération dans toute la ville de 
Rome que l'emperèur Claude I dé- 
sira T'inferroger et ui offrir son 


; amitié en l'engage#nt à renier sa, foi. 
____ Muis Valentin parla de Dieu et du} 


bonfieur que l'on goûtait à son ser- 
vice avec une onction si pénétrante 
que l'empereür ,s'écriait soudain: 
“Ecoutons la belle doctrine que cet 


. homme nous apprend”, L'ennemi des 


chrétiens se sentait ébranlé devant 
l'ardente -conviétion du _ vénérable 
prètre, mais da crainte de méconten- 
ler son entourage l’emportant sur 


toute sutre considération, il Faban- 


donna nux mains du préfet. 
Comme Valentin implornit la mi- 
séricorde divine eh faveur de ses 
versécuteurs et suppliait le Seigneur 
d'éclairer leurs ténèbres, le juge 
Astérius lui demanda dé rendre ta 
vue à une jeune fille de sa parenté 
aveugle depuis deux ans. “Si tu la 
guéris, apprte-til je croirai que 
Jésus-Christ, est la vraie lumière”, 
Le saint sé mit en prières et l'en- 
fant lui ayant été nmenée il la dé- 


livra sur-le-champ de son mal. As-|Pa#ne plus allachante pour tous, et poser à leurs enfants que le luxe 


Saint Välehtin jouissait d'une telle 
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î 


| 


| 


| 
Î 


| 
| 


Î 


Î 
| 


| 


térins et tous les siens se converti- | 


rent à la suite de ce miracle pour 
mériter bientôt la couronne du mar- 
tyre. Quant à saint Valentin jil,de- 
eura longlemps enfermé dans un 
sombre enchot et fut décapité après 
avoir été-cructlement meurtri avec 
des Wilons noueux. 

Les fiancés confient 


leur avenir à saint Valemin en mé-! 


moire de sa paternelle bonté pour la 
jeune uveugle, 

15 février — Saint 
évêque (607-667) 


fdephonse, 


ge et martyre (290). 
17 février — Saint Silvin, évêque 
(718). 


évèque et martyr (109) 


Saint Siméon, proche parent de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, succé- 
dû à saint Jacques le Mineur com- 
me évêque de Jérusalem. 

Au temps de Ia destruction de cet- 
te: ville, les fidèles dociles à Fappel 
d'en-haut travæsèrernt le Jourdain 
pour se réfugier au bourg de PebHa, 
et lorsque les Romains eurent: ue- 
compli l'oeuvre des vengeances di- 
vines, Siméon et son pelit troupeau 
retournèrent dans la cité ruinée. Ils 
y furent consolés par le triomphe 


. du éhfistianisme, car, Dieu bénit vi- 


siblement T'apostolat du saint ponti- 
le dont les miracles convertirent un 
grand nombre de Juifs. 

Lorsque Trajan fit rechercher 
tous les héritiers de David pour les 
perséeuter eh-même temps que lez 
chrétiens, Siméon fui accusé du dou- 


ble crime de sa naissance et de sa 


Le vénérable pontife avait cent 
vingt ans lorsqu'il comparut devant 
le tribunal du proconsul Atticus qui 
se flattait d'avoir raison de son ex- 
trème faiblesse, mais le saint vieillard 
le déconcerta bientôt par la ferme- 
té de ses réponses et l'héroisme de 
sa colistance, Si les fouets ache- 
vaient d'épuiser ses forces défail- 
lantes, sa bouche confessait avec ar- 
pi ho de Jésus-Christ et c'est 


| 


| 


| faire partie des groupements agri-| 4e sacrifice 
| coles féminins ou des cercles de tienne. 


18 février — Saint Siméon, ! 


| 


1 


lñ Ta profession paternelle, petit-être 


| 


mêtne à prêter l'oreille tx théories 
subvefsivés. " y 

26. H est donc évident qué s'insé- 
re dans la question sociale la ques- 
tion morale elle-même. On he'sau- 
rail être fidèle au devoir soéfdl, 5i 
l'on ne groit pas au devoir. Ceux qui 
jugent ëe la vie humaine corne 


n'étant ordonnée à rien autre q@'à 


la jouissance de ce monde ne sont 
Pas portés à beaucoup ‘d'héroisme 
dans le service et le respect d’au- 
trui, Ce sont les croyants seuls qui 


À peuvent porter la vertu jusqu'au sa- 


crifice des intérêts propres. Voil# ce 
qu'il importe de remctire'en luniié- 
re dans tous les esprits. 


Le rôle de la femme 


27. A cet égard, te rôle de la fem- 
me et de la mère qu'éctaire la foi 
chrétienne est souverain. Malgré les 
travaux et les plaintes du père, mal- 
gré la dureté dé la” vie, si sa douce 
voix, voix chrétienne, voix de con- 
fiañce en Dieu, voix de douce rési- 
fnation dans les : épreuves, voix 
d'enconragemient et ‘d'amour tou- 

rs fidèle, se fait entendre et ré- 
pand au fover rural coreme une at- 
mosphère purifiante et une lumière 
du ciel, elle rendra la vie de la cam- 


ses fils aimeront à y demeurer. 

28. Les villageoises elles-mémes — 
Nous le disons bien haut, — de 
quelque classe où de quelque condi- 


tion qu'elles soient, se doivent de|sont plus appréciables que les toi-| couture, 


parler toujours favorablement 


sion dagriculteur, C’est avec consi- 


Î , n 
volontiers | dération qu'elles traiteront les-feu- 


mes de cultivateurs, 
l'exemple du travail 
pliquant volontiers aux soins d'un 
jardin ou #ux autres rrenues beso- 
gges de la vie champêtre, et _inspi- 


lear donnant 


rt surtout par leur cotiduite la 1e Providence les a appelés, que les 
16 février — Saint Julienne, vier- | shuplicité, la sobriété et la modéra-! parents teur apprennent dès le bas 


dans les! je % Vaimer plutôt, et à s'y prépa- | ‘1imôsphère rurale de l'école tout 


tion dans l’ameublement, 
toilettes, dans les voyages. 
Elles ne dédaigneront 


point de 


fermières: non, certes, pour s’y ar- 
1oger la première place et les diri- 


norer et pour stimuler dans leurs 
initiatives leurs compagnes des 
rangs. Et, à leur propre foyer, elles 
sauront maintenir une atmosphère 
rurale; elles sauront enseigper à 
leur famille la pratique des vértus 
chrétienñes et. çn partieulier des 
vertus Sociales qui relèvent et énro- 
blissent les plus humbles états. 

29. La vraie femme de campagne 
saura se dépenser laboriensement, 
Conduire sa maison industrieuse- 
meni, mettre chaeun à sa tâche et la 
lui faire aimer. 

Nous ne pouvons omettre ici de 
rendre hommage à tant d'entre elles 
qui, par leur piété, leurs vertus, leur 
esprit de travail et d'économie, ont 
réussi à maitriser tous les contre- 
lemps. Elles ont su fout à la fois 
donner à l'Eglise et à la patrie des 
fils et des filles admirables, et, ame- 
nant !la prospérité domestique au 
foyer, assurer à leur mari la plus 


s'éntendit condamner ah supplice de 
la croix. 

Saint Siméon fut le dernier sur vi- 
vant de ceux qui eurent le bonheur 
de s'approcher de Jésus-Christ et 
sa mort marque la fin des temps dits 
apostoliques. 

EN en 


| 
| 


| 


manuel, s'ap-| ceinture dorée. 


tm. fe 


{ 


ee 


| 


tson mari peut da louer. 


fiancé en hé; ef it ne manquera 
boint de bénéfice. 


” Êlle fui rendra le bien, et non le 
mal, tous les jours de sa vie. 

Elle a cherché a laine et le lin, 
ctelle a travaihé de ses mains sages 
«1 ingénieuses. 

Etlge est come Îc vaisseau d'um 
Mareband qui sait apporter ses pro- 
Visions de loin. Ù 

Elle se lève de grand matin et 
pértage le Travait et ta nourriture 
aux géns de sa maison. 

Elle petf aeheter un-champ et 
tcqdérir fine vigne du gain de ses 
inuins, 

Elle enirepretid de grandes cho- 
ss et ne déduigne point le fuseau, : 

Elle ouvre st ntin à l'indigernt et 

hend'ses bras Viré fe pauvre, 
ENS he éraflra point pour sa 
fuaisoi 16 Trot mi lu neige, parcé 
Ne son véstitiré contient pour tous 
ls lens tr dodible vêtement. 

Elle s'est fat des meubles de 1a- 
pisseries, et $€ Fevêt de lin et de 
pourpre, ee” 

Son mari est, dû fait, illustre dans 
Mr éontrée, et il siège avec honneur 
düns les assemiblées, 7 | 

Elle est revêtue de ’force et de 
béauté, sans angoisse pour d'avenir. 
"Ses enlants publient sa félicité, et 


y à là wne lamentable et bien futies- 
le éxpiriation des fils du sol! Pau: 


laîssent leur village pour s'en venir 
en sérvice à la ville, surtout at loin, 
ne $%Oht-elles pas perdues énéuite 
pour:la vie rurale, sinon d'uñé fa- 
<on pire encore! + 

Le ‘imieñx Séfa toujours dé gar- 
der le plus possible au foyer gag- 
cons et filles, s'éfforcant de prépa- 
rer ensemble l'établissement de éha- 
“ün, ofilisant tous les bras ét tou- 
tes les ihiliäfives afin de retiret dù 
travail contnun les meilleurs prôfits. 
A cet égard Ia réflexion et le Habeur 
parviennent à faire des merveilles. 

+ + + 

L'atmosphère rurale de, l'école 

35. Pour ce qui cosserne l'école, 
H-n'est péut-être pas hors dé pro- 
pos de: rappeler tûx parents leur 
obligation de voir à ce que les en- 


maison leurs leçons et fassent leurs 
devoirs. D'où l'opportnnité, ientr’- 
autres, que Îles filles aient l’avanta- 
ge de quelques années de pehsion- 
nat, afin qu'une fois revenues au 
foyer paternel, ‘elles répandeñt au- 
tour d'elles, quoique avec moflestie, 
l'instruction qu'elles auront reçue, 
fes bonnés manières qu'elles auront 
apprises; elles seront ainsi auprès 
de leurs père et mère de précieuses. 
auxiliaires dans la formation d 
leurs petits frères et soeurs. Ainsi, 


La gratieuseté et la beauté sont 
vaiñés; c'ést la femme qui craint le 
Seignetir qui mérite d’être exaltée. 


2) LE DEVELOPPEMENT DE 
L'INSTRUCTION RURALE 


30. Un deuxième moyen à em- 
ployer poür résowdre le problème 
#gricole, c'est lé développement de 
l'instruction rurale, L’estime du mé- 
ticr-dagricuiteur et son prestige s0- 
cial dépendront beancoup, en effet, 
du caractère qui sera aintenu et 
développé dans l'éducation des jeu- 
nes des campagnes cet duñs lenséi- 
ghement rural +t agricole. 


ericourager ‘les garçonnets sürtont, 
trop enclins malheureusement à dé- 
lâisser les livres dès l’âge de quator- 
ze où quinze ans, ou même plus tôt, 
à continuer de lire, d'écrire et ‘de 
s’instrtire. Chaqüe foyer pôutrait 
ainsi posséder en quelque sorte son 
école du soir et du dimanche. 

36. A cela, on oppose parfofs que 
tes couvenifs et les académies, mé- 
mé de nos villrges, déracinent plu- 
tôt de la campagne les enfants ve- 
nus'du rang. Sorwhaitons que l'ac- 
cussätion soit gratuite. En toit cas, 
il se forme partout une réaction 
hetüteuse qui obviera à ‘ce mal. 
Plus que jamais écoles et pension- 
nats des campagnes doivent donner 
à leur enseignement une teinte ru- 
rale, et prolonger leurs leçons des 
arts domestiques et ménagers. Qu'on 
se garde, à ce sujet, d’ambifionner 
plutôt la culture dés béaux-arts, ou 
de s'en tenir aux travaÿx de fantai- 
sie. La cuisine, le tricotage et 1a 
mais aussi le filage, le tis- 


La part des parents 


31. A ce propos, la part qui re- 
vient aux parents n'est pas la moin- 
dre. C'est en premier Te üne at- 
mosphère morale qu'ils ont à créer 
à leur foyer. Il leur s«ppartient d’ex- 


et le désir de passer pour riches | 
sont bien souvent une cause de pau-| 
vreté et de ruine pour un cubtiva- 
leur: que la vertu et l'instruction 


des | leltes et les bijoux; que les qualités | sage ct 1a confection des vétéments 
travaux de la terre et de Ta profes-| du eocur et les ornements de l’es- | 


| qui conviennent à la campagne et à 
prif surpassent en valeur ceux du | notre climat dévraient s'y appren- 
corps; qu'enfin, selon le vieil _. dre. D'heureux essais dans ce sens 
bonne renommée vaut mieux que! ont pleinement réussi; qu'ils se mul- 
Htiplient et se perfectionnent partout. 
32. Au lieu de déprécier devant! Le budget familial en séra d'autant 
leurs enfants ce que Nous appelle-| dégrevé, et surtout la santé, le mo- 
rops, la Vocalion agricole ‘à laquelle | ral, la joie de nos foyers ruraux en 
auront considérablement profité. 
|. 97. Mais 11 va de soi qu'à cette 


rer, afin d'y être toujours fidèles, | 
par le travail, l'épirgne et l'esprit | instituteurs et institutrices, les ins- 
qu'inspire Fa piété chré-| pecteurs, les membres des com- 
Ù | missions scolaires, les communau- 

33. Qu'ils n’attendent point, non! tés, lés corps publics ét le clergé ne 
plus, pour disposer leurs fils à s'é-| doivent se lasser dé redire l’imper- 


doit contribuer, Leés manwels, les 


ger à leur fmmaisie, mais pour ho-|{#htir à leur tour sur une terre, que | tance nationale et les avantages réels 


ceux-ci aient vingt el trente ans.}de la vie rurale, 
C'est dès que leurs enfants fré-| 38. Et pour mieux faire saisir ces 
quentent la classe , qu'ils doivent | avantages, rien ne défend, bien au 
commencer à les instruire et à les| contraire, de les encadrer en un ta- 
intéresser à ce:propos. Ils les for-} bleau riant et suggestif de rharmes 
meromt en particulier à l'écono-| sensibles, Une vaste maison, bien 
mie, et leur assureront les avanta-! éelairée,-meublée-simplement mais 
ges d'une caisse de dotation. Ils, avec ordre et bon goût, munie des 
devraient leur préparer graduelle-! commodités élémentaires dé la vie 
ment un sértice de lingerie, des! moderne, entourée de jardins et 
meubles et autres objets, et leur ac-| d'ombrages, où cireulent le bon air 
quérir de bonne heure, Sinon un lo-!ef Ja lumière, où règnent Ja paix 
pin de terre, du moins quelques ani-!et Îa gaieté, coûte ordinairement 
maax et divers instruments de tra-! plus de soins que d'écus. La table 
tail Tout ceci sera une leçon vivan-| garnie des fruits du verger et des 
le en même temps qu'un encouragé- | légumes de potager; ou bien des pro- 
ment. L'instinct de ta propriétét duits de la basse-cour ct de la fer- 
versonnelle est naturel à l’hommr;! me, quand fout cela est bien présen- 
lexciter et le favoriser dans unetté, vaut tous les diners de grand 
mesure est le meilleur stimulant au; hôtel. 
travail Rien ne saurait attacher Peut-être faudra-t-il aussi faire 
plus étroitement ‘à sa condition! eomprendre que le spectacle d'une 
dans le morde que la jouissance des! nature belle et vraie eët. supérieur 
biens qu'elle nous procure et sur{& celui de la toile d'un cinéma, 
lesquels se prolonge la personnali-{ D'aucuns jugent que dans les cam- 
té. pagnes it y a trop peu d'amusements. 
34. Si les chefs de famille croient! Nous estimons ‘que les ruraux en 
devoir permettre à leurs garçons où! #uront à leur gré si on leur apprend 
à leurs filles d'aller provisoirement | d'abord à apprécier leur milieu et 
s'employer à‘ des travaux salariés,! leur condition. 
par exemple dans les chantiers ou 
dans les villes, ils les mettront en! jeune homme et plus d'une jeune 
garde contre les danBers de perdre ;-fille,-si on avait su les y attacher, 


19 février — Saint Conrad, confes-| leur vocation agricole, leur repré-! fussent demeurés à la maison pa- 


avec un tressuillement de joie qu'ilfseur (1351). 


. 


; # 


sentant vivement que dans ane fa-l ternelle; ils J'ont fuie à cause de ce] C'est quelque verset des psau- 


tres part, combien de cellés -quif 


fants préparent sérieusement à Iaf# fabriquer plutôt des prétentieux 


au Sortir dû couvent, elles sauront! urales. 


On l'a justement dit, plus d'ux! 


faille aller :ni si vite ni si loin. Les 
réactions pourraient aboutir à l’en- 
contre même de ce que l'on recher- 
41, Mais, sans négliger le catéchis- | 
ime, l'orthographe, l'arithmétique, | 
| l'histoire, il y a unë aimosphére à 
créer autour du jeuné rural, ag 


lui imprégner l’âme de la Tierté de sa Actif 
condition, de la joie de s’y enraciner | er La drone p rte EE &. 
et de s'y épanouir, Dictées, compo- | Cupltel versé 5... ce Ë 
sitions, leçons de , explica- | Surplus et réserve de 


tions du eatéchisime, tout peut servir 
à cela, non moins que l'enscignenent 
technique de l'agriculture, _ : | 


La 


Les. régles de la_culter | d'a S+ 1008 toujours 

\. Les-règles culture peuvent | ; ; 
are elles:mèmes exposées sans âme | #re di , Ta" = 

et dans on esprit dédaigneux ou in- Le ft annuel envoyé à les as 

différent, qui .aboutirait facilement | SRE d'ions doux qui co Leront Le demande. 


que des amants de la terre, la Gran- 
de Amie, Il suffit, au contraire, que 
la vie de l’école rurale soit moins | 
artificielle et moins livresque, qu'el- 
le ouvre des fenètres sur la prairie 
et les arbres d'à côté, pour appren- 
dre à lécolier sa noblesse de rat 
rien, et ne le changer point en 
commis-épicier. Nous nous réjouis- 
sons qu’à celle fin des manuels | 
| soient déjà parus-ôu en cours d'im- 
pression, qui seront de précieux | 
iraments aux mains des institutrices | 


42. Nous savons, au resle, FES . RES) ACER EM 
era dt LA CROISADE CONTRE LE CANCER 
lvers ce problème de la ruralisation | ; ° + s TS dé 
‘de l'enseignement dans les campa- | ‘ É: tue .# 
gnes. Des_programmes très. sugges- | Lutte pe ride : dé : DEC SARA US dut 

g è 7: u etitrep contre le grand ciaux, dé compression de 1n ininsse 
. vicmment ts D Pour | fléau au moyen de l'Education-cam- | cancéreuseé, d'imjection de diverses. 
Le ere nu, po ue Probremenl| pagne dirigée contre l'ignorance, a! sulistances fuflés “dlans li Uinieur 
gr si olore ends sc sd re | peur et la négligence, par J-W-8.{cle-même, C'est ce que auteur de 
à l'autre de. nos Universités, et dont | MeCullough, MD. D.H.P., secrétaire | ces articles « consiaté quand il a 


| promet: our bientôt les plus du Comité du Cancer, Ligue de Santé | rempli les fonctions de secrélaire 


pr éme Dés Hot demi 


me ""} du Canada. de In, Commission royale def Cancer 

RS : d'Ontario, On Hi a alors\adressé des 

D | Article No 16 cenfaines de es prétendiis traite. " 
Remèdes de Charlatans !""0nts dur éuiicer, Dans Éhiieun de 


ces ns, fout Ce qui inléressait le * 
Les fameux remèdes capables de orne <a “rad ere + 2 
s précise | guérir le cancer sont légion. H y en) 8°. Janfats On fax Von A - 
et plus poussée fai as ke on! a qui sont mis de l'avant par des le secret du traitenrent pour le soû- 
métier naturel. Pour les filles, des | gens sans scrüpule qui ne cherchent |; retire # tnerépreuve scietfifique, 
Î 


certaine mesure déià mis en prati- 
que, visant à mnadtiplier des écoles | 
môyennes d'agriculture qui permet- | 
tront à notre jeunesse de campagne 
d'acquérir d'une façon 


cours de”science ménagère et d'arts | Qu'à faire de l'argent, D'autres sont} Le mieux que on puisse dire de 
domestiques se mtiplient-parañièle | xploilés par des gens ignorants qui | cerfainés de ces modes de traitement, ! 
ment. Nous louons à ce propos les! (roient avoir découvert la guérison : ( est F is ne font icon 1oft an > 
du cancer, Parmi ces applieations | MaHice, st ée n'est qu'fs hi don- 
employées contre le cancer, il y en, nent ufr espoir non jerstitié et qu'ils 
a d'inoffensives: comme celles d'o-!"etardenit l'application d'un traite- 
seille, ou de feuilles de: violette ou! "ent rafionnhel, Les autres sont pi- 
de mélasse el quantité d'autres, H|res: ils provoquent des dontetrrs, des 
j malaises ef hâtenf Ta fin inévitable. 
Par conséquent, tons es remèdes 
de charlatans sont une perte d'ar- 
gent el une perte d'un temps pré- 
cieux. Ua retard de quelques seimai- 
nes consacrées à l'emploi de rémé- 
des de charhfians peut être suffi: ” ? 
sant pour faire d'un cancer curable 
un cancer incurable parce qu'il est 


excellentes dispositions de nos Gou- 
vérnements. 


| (A suivre) _: | 
= —— 42 3 

LA LITURGIE Ÿ en a d'autres qui peuvent faire | 

‘ | beaucoup de tort, comme celles de! 
| _—— 1: {tartre émétique, d'arsénmie et de sui- 
Er, messe basse fate de zinc. H y a des remèdes que 
. | l'on fait prendre par la bouche, d'au- 
—Que signifie le DOMINUS Vo- {res dont ôn fait un usdge externe. 
BISCUM que le..prêtré dit souvent | Ce sont des liquides, des pilules, des 
| onguents, des pâtes, des emplâtres 


pendant la sainte messe? ° i ils Le 
—C'est un salut de paix que le! °% des appareils spéciaux. > 
prêtre donne sax fidèles, et en signe] 1! s'est trouvé des médecins -dü- 
de-paix, avant de dire le DOMINUS | ment licenciés pour exploiter de pa- 
VOBISCUM il baïse l'autel, pour |"eits remèdes sous forme de sérum 
montrer Que c’est la paix de Jésus-| °U d'autres formules. On s'est ne 
Christ même qu'il transmet au peu-|*"vi d'appareils électriques dans 
ple chrétien en lui disant: Le Sei-|l#rmement des moyens pour guérir 
gneur soit avec vous, On Jui répond: | le cancer, On a encore promis de 
ET CUM SPTRITU TUO. D. à 4 . sas k 
votre esprit. | Christian Science, de régimes spé- 
—Qu'es-ce que la COLLECTE? | Lie, 
—On donne ce nom à la première | mes que l'on chante après l’épitre. 
oraison de la messé. On l'appelle! On donne # ce verset le nom de 
hinsi parce que le prêtre RECUËIL- | GRADUEL, parce qu'autrefofs 1 é- 
LE ef présente à Dieu par ces for- | tait chanté sur les marches de l'am- 
mules les prières des fidèlés réunis | bon, espèce de pupitre élevé de quel- 
pour assister au saint Sacrifice, 11 y} ques degrés (en latin gradus). 
a quelquéfois plusieürs collectes. 


souris trop tard à Fatféntion du mé- | 
decin. À L 
Ou peut être porté à croire que ! 
seuls les ignorants ont recours à de ! 
pareils procédés de chariatans,' La  ! 
vérité est tout autre, Ceux-ci sont  ! 
employés non seulement par les il- ! 
lettrés et les arriérés, mais aussi par 1] 
des gens de haute éducation et d'un | 
grand savoir; Ceux qui ont entrépris : 
la lutte contre le cancer ont é ! 
une devise. C'est la suivante: “Iffaut  ! 
lutter éontre de cañcer par 16 sa- |, 
voir”, Plus la population sera ren- 
seignée au sujet du cancer, pluf ra- | 
pidement se dissipera la peur de la 
maladie. On ne fit goère d’impjires- 
—Qu'est-ce que Y'ALLELUIA? sion sur l'armure de la tubercitlose + 
C'est un cri de joie empronté à! #vant qué, il y a environ 30"ans, 
|la langue des Hébreux que! ‘l'onlles sociétés antituberculeuses ‘eus- 
{chante après le GRADUEL, 


Ft avec | guérir le cancer au moyen de la 


mg 


Comment appelez-vous la seconde | 
partie de la messe? : 
-L'INSTRUCTION, 


Loin: ilétase 


ll est! sent commencé à faire l’'éduclition : 


| suivi d'un verset de la Sainte-Ecri-| %e la population au sujet de la futte : 1 
—Que renferme-t-elle? " ture; Dans les jours de pénitence| contre la péste blänche, 4 +40 
—L'EPITRE, le GRADL EL, l'AL-| V'ALLELUIA est - remplacé par le! Mises an courant dés résultats té: 
Dear dr) RS Pa | THAIT, chant jassez rapide et sans ti 
a SE ou : ENCE, l'EVAN-! répétition, appliqué à plusieurs ver- 

gile et le CREDO on Symbole. répétition, appliqu Plusieurs ver ? 


lets de la Saïnte-Ecriture. 
} Qu'est-ce qué l'EPITRE? —Qu'est-ce que la PFROSE? 
—C'est un passage plus ou moins! —C'est une hymne rimée qui se 
long de la Sainte-Ecriture que lit le | chante après le verset de l'Aeluia 
prêtre après la collecte, Ce passage | ! ceriaines fêtes. s 
est ordinairement tiré du Nouveau- | — Quel est l'origine des proses?. 


brillants qu'a donnés le ln a» 
précoce du Chacer au moyen la 
chirurgie et de 
lines du cancer 


radiation, ledvig- 
hrendront €o 
}Ce- 
, en à 
Agnes à FeCOUrir aux rem sd: 
charlatans. Tout au contraire, 1 
turn bent, + à cause re- 
àppo l'essai 
Prochain article: La Cancérôpho- 
Les lecteurs qui désirent 
la série complète des articles « 


Testament et en particulier des let-|  Ajÿfrefois on ajoutait sur la neume 
ires ou Epitres des Apôtres, d'où lui | que l'on enpels:meur celte reison 
eus 10. RON. | de l'ALLELUIA une suite dé paroles 
—FPourquoi répond-on DEO GRA- Séquence, ou süite de l'ALLELUIA. 
TIAS à la fin. Cès paroles rimiées et non mesurées 
—Pôur. rémerciér Dieu L'atbie| ea ph vers ont été sg me À 
bien vouk-nous parler a! Suite du nom que nous leur don- 
PEER | nons, PROSES; mais le missel leur 
donne encore le nom latin de SE- 
QUENTIA, ‘ 
i (A suivre) 
. : à 


Dr 
tres et ses prophètes. - 


—Qu'est-ce que le GRADUEL? 


1 
pete 


Li 


bn DEMANDE une servante, fille 


La 


pie 


mérite tout. notre dévouement. 
aurons contribué au soutien 
une école française qui à ellé seule 
coûte plus cher que-tout ce que 


‘d'Educatinot Nous avons 
occasion de nous établir solide- | 


FITER! 

L LIGUE DES DAMES 

Budet 4 #8 
Flèche, P. 5. 5 349 | 
put 4 6 314 | 
Flèche, G 4 6 303 

Be come vom _— 

- 

L] 

: Petites Annonces 
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L] ! $ 

LR pat ab onL  paiement 

D opte pes ha col 

L 


»* ou femme, capable de tenir mai- 
# son de ferme, pas d'enfant. S'a- 
& dresser à case postale 3, Saini- 
rièrre, Man, 


FERME A VENDRE, voisine du vil- 
lage de Saint-Pierre, Man., prix 
modéré. Bâtisses en première con- 

+ dition, s'adresser à case postale 
15, Saini-Pierre, Man. 


MAISON de dix chambres donnant 
un bon rapport, et une de dix 
chambres, toutes deux situées près 
de la cathédrale et de l’école Pro- 
vencher. Pour _prix et renseigne- 
ments, s'adresser: 519, rue Lange- 
? vin. E 


{NVexvre— La % sud de’ section 
BR 144-5-4E, Bâtisses en très bonnes 
L £bnditions et 100 acres en culture, 

4 milles au sud et 1 mille à l’est de 
€ Saint-Pierre, Man. 1 mille % de 
: l'école et 1 mille 4 de la fromage- 
|‘tié. Pour renseignements, s'adres- 
l''ser à Boîte 14, Saint-Pierre,  40P. 


n 


x 


'ÂQUETS D’ABEILLES pour Je 


printemps. Offerts à un prix très 
bas. Livraison payée à votre sta- 
tion pour presque tout le Manito-| 
ba. Prix spécial si vous allez les 
chercher dans le sud. Pour toutes 
informations, adressez-vous à J.-L, 


Tessier, Saint-Pierre. Man. 


41p. 
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WINNIPEG 
“Du film fr: 
au Théâtre Pl 


son apparition qu Théâtre Plaza, à 
Norwood, dimanche prochain 13 fé- 
vrier. On se rappelle le succès des 


représentations déjà données à dif- 


férentes époques. I} ne manque au} : 
film français que d'être installé à} en charge de la table du thé, s’en 
demeure au milieu de nous pour re- | acquittèrent 


crutèr une clientèle suffisarment | 
nombreuse et régulière. 

De 2 hi. de l'après-midi à 11 h. du 
soir, on donnera dimanche “L'Equi- 
page”, film de haute qualité, avec 
les vedettes françaises Annabella et} 
Jean Mürat. 

Tous ceux qui ont à coeur le suc- 
cès du film parlant français de- 


pour lés autres” l'Associa- | ,rajent se faire une devoir d’encou- | Ces darnes étaient : 
e | rager ce nouvel effort. 


On peut se procurer des billets 


t pour l'année qui ne fait que | y1x endroits suivants: A Saint-Bo-! Cottingham, G. 
r et nous DEVONS EN siface, Pharmacie Préfont 


aine, chez! 


| Gydé et chez Léiienne; à Winnipeg, | goyne, H. Beaudry, L.-P. Roy, 


{au Club Sportif -du_Sacré-Coeur. 
32 | ee —— 
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Fédération des Femmes 
Canadiennes-françaises 


L'assemblée mensuelle de la Fé- 
dération des Femmes Canadiennes- 
Françaises aura lieu mercredi le 9 
février à deux heures et quarante- 
cinq, dans la salle du club sportif du 
Sacré-Coeur. L'assemblée sera sui- 
vie d’une partie de cartes intime, 
avec prix. Le thé sera aussi servi. 
Les dames désirant jouer aux car- 
tes sont priées d'apporter leur jeu. 

L2 L] . A 


Notre Société ayast été invitée à 
prendre part à l'organisation des 
fètes du deuxième centenaire de 
l'arrivée de La Vérendrye dans 
l'Ouest canadien, ‘notre présidente 
Mme H.-R. Beaudry, a été nommée 
sur le comité du programme, ‘lors 
de l'assemblée tenue le 2 février 
dans l'édifice du: Parlement. 

Maria COSSETTE, sec. 
"te De @—— 
Chevaliers de Colomb 

CONSEIL PROVENCHER 


Le Concours annuel de, ‘Bridge 
sous les auspices des Chevaliers de 
Colomb, et ouvert à tous, commen- 
cera le dimanche 13 février, à 3 h. 
aux salles du Conseil. 

L1 L 1 L1 

L'assemblée régulière mensuelle 

sera tenue le jeudi 10 courañt. - 
24 +— 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


Le thé annuel de la Société se 
donneit le mercredi 2 février, à la 
résidence de Mme, John Caswell 
Davis. | 

Mmes Davis, Daoust et Gagnon re- 
cevaient les invitées. 


"159, Avenue Provencher 


+ 


L 


er COEUR, WINNIPEG. 


“LE SUCCES 


GEORGES GIGUÈRE 


EST AU FILM PARLANT FRANCAIS" 
+, ENCOURAGEZ-LE! 


SAINT-BONIFACE 


Au Théâtre Plaza 


à l’affiche dimanche, 13 février, 
de 2 h. à 11 h. p.m. 


Les vedettes ANNABELLA de “WINGS OF THE 
MORNING" et JEAN MURAT dans 


“L'Equipage” 


Rsvuiie-vous vos billets à la PHARMACIE PRE- « 
 MFONTAINE, chez GYDE, chez LETIENNE, à ST- 
…BONIFACE, au CLUB SPORTIF DU SACRE- 


Nous sommes heureux d'annoncer | . West”. La semaine prochai- 
que le film français fera de nouveau gg 4 remplira un rôle important 


A 


Mile Price est sur la scène : 


dans la pièce écrite par John Holden 
“City Limits”. £ 


Mmes E, Sumner et A.-J.-H. Dubue, 


avec un rare bonheur. 

Des tulipes, des iris et des jacin- 
thes, dans un vase de Sheffield, or- 
najent le milieu-de-ta-table-et-des 
bougies vertes, aussi dans des can- 
délabres de Sheffield, l’éclairaient. 

Les dames présidant à la table du 
thé s'y succédèrent rapidement pour 
se joindre dans les salons aux grow 
pes causant gaiement et intimement: 
Mmes J.-W. Tup- 
per, J, Bracken, S. Smith, E. Guil- 
bault, J.-H. Bourgouin, J. Allan, H. 
Smith, C. MacLean, 
1.-C, Lavoie, E. Lévêque, J.-B. sr 
P.-A. 
Tulbot, N. Bernier, B. de Denus, P. 
Lévesque et J.-A. Desjardins. - 

Les dames assistantes étaient 
Mmes L. Daoust, L. Bétournay, H. 
d'Eschambault, A. Bernier, S. Nault, ! 
J.-A. Prud’homme, A.-E. Love, H,. 
Bédard, J.-P. Tremblay, W. Hamil- 
ton et W. Raymond. 

La liste des nombreuses invitées 
serait trop longue à inscrire ici, 
mais que chacune veuille bien croi- 
re que sa visite fut vivement appré-| 
ciée. | 

_La trésorière, Mme Perras, et la 
secrétaire, Mme Provost, étaient à 
leur poste respectif remplissant leur 


charge avec plaisir. 
* L 


L] 

Une brreur s’est glissée dans le rap-' 
port annuel des activités de la So- 
ciété des Canadiennes françaises du 
Manitoba que je dois rectifier au- 
jourd’hui. Notre présidente du co- 
mité de placement donnait son rap- 
port pour 1936 et 1937, ayant : été 
absente de l'assemblée annuelle de 
1937. Les chiffres de 564 demandes 
d'employeurs, 747 demandes d’em- 
bloi et 280 personnes placées avan- 
tageusement étaient exacts, seule- 
ment ils correspondent à un travail 
de deux ans fait par Mme J.-J. 
Daoust, ‘ 

G. PROVOST, sec. 


2 — — 
PETITES NOTES 


La famille La Flèche remercie 
sincèrement tous les parents et amis | 
de la sympathie qu'ils lui ont témoi- 
gnée à l'occasion de la mort de M. 
Honoré La Flèche. 

L1 L] 


. 
La 41e Compagnie des Guides, 
Winnipeg, donnera son premier thé 
annuel, le samedi 19 février, de 3 à 
5 heures, dans sa salle, 139, avenue 
Jarvis, Winnipeg. Le lieutenant An- 
gelïha Cazenave en est l'organisatri- 
ce assistée du lieutenant R. Deprés 
ét Milles Victorine Allesia, 
Desautels, Eleanor Smith, Mary 
Smith, Frances Brown et Florence 
Smith. Toutes les guides et leurs 
amis sont cordialement invités. 


à Dh 2— — | 
La Troupe d'acteurs John 
Holden, au Théâtre 
Dominion - 


L'une des pièces les plus intéres- 
santes offertes par la Troupe d’ac- 
teurs John Holden cette ps P est 
actuellement. à l'affiche au théâtre 
| Domisiont: East is West. 
| Cette charmante comédie roma- 
| 


| nesque, ayant pour centre d'intérêt 
ia petite chanteuse chinoise “Ming 
Toy”, si gentiment personnifiée par 
Grace Matthews, contient tout ce 
qu'aiment les amateurs du théâtre: 
| costumes et mise en scène pittores- 
| ques, histoire d'un intérêt palpitant 
loù le rire se mêle au roman Senti- 
mental. Ne manquez pas “East is 


PROFESSEUR DE PIANO 


Rés Tél, 28 556 


Ar rivage 
de Chaussures 
du Printemps 


Décidez maintenant quels 
souliers du. printemps vous 
acheterez. Presque chaque 


les plus intéressants et les plus 
en vogue de la saison et nous 
savons que vous en serez vrai- 
ment enthousiastes. Les nou- 
velles garnitures combinaisons 
en veau et gabardine sont po- 


jour nous déballons les souliers . 


Céline |: 


pulaires, 
des 


public féminin. 
bientôt! Pointures 4 à 9 


dess) 


4:00 


Mercredi, _ 
8h 3%amàlh. 


West” au théâtre Dominion, 
semaine. Vous le regretteriez. 

La pièce qui sera jouée la semai- 
ne prochaine “City Limits” offre 
an double intérêt: le retour de Babs 
Hitchimann comme membre de la 
Troupe John Holden et le fait que 
ce mélodrame est dû à la plume de 
John Holden, le directeur de la 
Troupe si populaire. 

“City Limits” dépeint la vie dans 
la banlieue ave cune fidélité et üne 
grâce qui lui ont valu les sincères 


éloges du ‘public et de la presse par- 


tout où elle a été jouée. 
| La comédienne favorite, Babs 
Hitchmann, recevra, nous n’en dou- 
tons pas, un chaleureux accueil dans 
cette pièce la semaine prochaine, au 
| Théâtre Dominion. 

— À 202 2 — 


Le sénateur Lacasse et 
l'’asurance-chômage 


OTAWA — Au Sénat, le sénateur 
Lacasse a fait la déclaration suivan- 
te au sujet du projet d’assurance- 
chômage. 

Pour remédier plus rapidement et 
plus efficaeement aux miséres cau- 
sées par le chômage, misères mora- 
les autant que physiques — et qui 
démoralisent petit à petit l’âme po- 
pulaire — le gouvernement a l'in- 
tention d'établir un système unifor- 


Fernand Tellier 


MUSIQUE CLASSIQUE ET MODERNE 
STUDIO-A6, édifice Winnipeg Piano 


Aussi tépréseritant de J. I. H MacLean & Co. 


Mon expérience et mes conseils sont gratuits pour 


tous ceux qu'intéresse l'achat d'un nouveau piano ou 


d'un piano remis à neuf. Voyez-moi à 
à Heinstman ou Narheimer. “Les 
mis au Canäda” 


Conditions de paiement faciles si 


u ‘sujet d'un 


meilleurs ins- 


désiré. 


WINNIPEG 


a AP de ne 


ee 


“ 


POS AT RE 


même que les suè- 

es. Le bleu ma 
rine à de nouveau la faveur du 
Voyez-les 


géurs AAA à C. Prix à partir 


cette me d’assurance-chômage, et pour ce- 
la on devra amender l’A.A.B.N. C’est 
cette autorisation que seront priées 


Lar- 


“T. EATON C°. 


WINNIPEG 


d'accorder au gouvernement les 
Chambres canadiennes.  Evidem- 
ment, ces intentions ont déjà semé 
la crainte chez lés tenants acharnés 
| des prérogatives et des droits pro- 
vinciaux, et l’on a parlé, ici comme 
ailleurs, de centralisation à outran- 
ce. La plaie du chômage ayant pris 
les proportions d’un ‘mal national”, 
je ne vois pas pourquoi on s’objec- 
terait‘à l’application d'un “remède 
national” pour le guérir. Qui peut, 
d’un autre côté, empêcher le démé- 
nagement d'une famille d’une pro- 
vince à une autre, plus que d’une 
municipalité à une autre?... Nul 
n’est plus jaloux que moi des droits 
provinciaux -et j'admets même que 
la principale raison d’être de cette 
Chambre est précisément la sauve- 
garde et la protection de ces droits, 
comme des droits minoritaires, mais 
je suis incapable de voir et par con- 
séquent d'admettre que les droits 
provinciaux — droits d’ailleurs ga- 
rantis par l’A.A.B.N. — soient lésés 
en quoi que ce soit par la légisia- 
lion proposée. 
Lo 24m + — 


Les Canadiens français | 
de Los Angeles | 


Un abonné de Los Angeles nous 
adresse une coupure du “Los: Ange- 
les Times” qui donne d'intéressants | 
détails sur la population canadienne- | 
française dans cette grande ville de | 
Californie, Nos compatriotes y se-| 
raient au nombre de 10,000. La plus | 
grande partie d'entre eux viennent | 
des districts industriels de la Nou- 
velle-Angletèrre: les autres sont 
originaires de Montréal, de Québec 
ou des centres ruraux de. la vieille 
province, Les Canadiens français 
des provinces de l'Ouest y sont aus-| 


ce que nous rapportent ceux d'ici qui 
y ont. fait un séjour plus ou moins 
lo 

Le “Times” note que ces Cana-| 
diens fran 


sont Douliquiers ou restaurateurs. 
| Ce sont ‘pour la plupart des ouvriers 
hnbiles qui trouvent de l'emploi 


si assez nombreux, à en juger par! 


is ne se sentent pas por-| 
tés vers Île commerce, comme Îles! 
Français de France, èt que bien peu | 


tures 6% 


2 ee ie MERDE Re RS 


25c et 


ren 


CANADA 


comme mécaniciens et surtout com- 
me charpentiers, Il y:a aussi natu- 
rellemént parmi eyx des bûcherons 
du type bien connu des hommes de 
chantier. 


Du point de vue de la culture, les 
Canadiens français de Los Angeles 
se confendent avec les Français de 
la même ville. Ils ont la même lan- 
gue et les mêmes traditions. Con- 
itrairement à l'opinion courante aux 
Etats-Unis, continue notre confrère 
anglais, les Canadiens parlent un 
excellent français qui se compare 
avantageusement avec celui des pro- 
vinces de France. ’ ° 


Il y avait récemment à Los An- 
geles deux sociétés canadiennes- 
frañçaises, la Société Jeanne d'Arc 
et la Société Frontenac, à qui les 
années de dépression ont été fata- 
les, mais que l’on songe à faire re- 
vivre. 


Bizarreries du langage. — Quand 
lè vin tourne, il aigrii; quand l’hom- 
me est gris, il tourne, 


Piédalue, Mme Laura (née Brulé), 
épouse de Euclide Piédalue, 141, 
rue Berry, Saint-Boniface, décé- 
dée à l'hôpital de Saint-Boniface, 
le 5 février, à l’âge de 49 ans, Ser- 


—— + 


WASHING MACHINE SERVICE CO. 


T. BOIWIN. Gérant 


VENTES, REPARATIONS, PIECES, 
MOTEURS, TOUTES LES MAR- 
QUES DE MACHINES À LAVER 
ET DE TORDEUXS. — ESTIMES 
GRATUITS. 


ma, rue JHargrave Tél. 21 994 


8.95 à 15.00 


Chapeaux, 2e étage, Portage 


La Beauté à la portée 
de vos Mains 


La beauté des mains dépend en grande 4 
mesure d’une bonne crème ou d’une bonne é 
lotion. Gardez-en .une bouteille ou un pot 
sur votre bureau de toilette ou dans la salle 
de bain, la cuisine, au bureau. 
suivants, vous le constaterez—pénètrent ra- 
pidement sans laisser l’épiderme gluant, 


monds and Witch Hazel, 
45c 
Eaton's Skin Balm, 


Velvet Glove, 81.50 
Gray Hand 


| 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle 


Téléghone 23515 


ints de 
entelé, à 
où chapeaux re- 
style encore plus 
bruns et bleu marine, 
7%. Chacun, 


PE RE EN 


Les-produits 


‘ vice à la cathédrale le 8 février, 
à 9 h. Lui survivent, son mari et 
sept enfants: Léandre, Bernadet- 
te, Laurette, Alfred, Raoul, Henri 
et Raymond, 


Nolin, Mile Alvina, 442, rue Saint- 
Jean-Baptiste, Saint-Boniface, dé- 
cédé le 3 février, à l'hôpital de St- 
Boniface, à l’âge de 41 ans: Service 
à Ja cathédrale, le 5 février, JIn- 

- humation dans le cimetière de St- 
Boniface, 


a ———  ———————————— 
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LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 


pour 
Etudiants d'instruction avancée 
Notre mesure minimum d'admission 
pour l'école de jour est le Grade XI 
(Suppléments permis) 


Ecrivez pur avoir le Prospectus 
£ératuit des Cours 


SUCCESS BUSINESS COLLEGE 
WINNIFEG 


PRETS IMMEUBLE ASSURANCES 
AJUSTEMENTS DE DETTES 


Exeellentes terres à vendre dans ls 


Vallée de la Rivière Rouge 


Nault & Fournier 


301, édifice Gredt West Permanent 
Tél 91 on 


+ 


56 


Li 


melle en doute votre générosité 
votre abnégation, 


sent, il me semble, pour les vain- 


moins vaniteux, 
Au lieu de vous complaire dans 
ce dévouement de façade et d’af- 
ficher Ia liste de vos bonnes ac-| 
lions et des égards qui vous sont | 
dus, ne croyez-voùs pas que la | 
pratique de la générosité absolue | 
dans l'oubli du bien accompli se- 
rait plus conforme à votre rôle 
d'épouse et de mère? La mère qui 
aime vraiment. trouve son bon- | 
heur dans le sacrifice; elle ne 
calcule pas et ne compare paint 
sans cesse ce qu'elle donne et ce ! 
qu'elle reçoit. Exercez-vous donc 
à ces silencieuses abnégations, à 
ces généreux oublis de 5oi qui 
veulent beaucoup d'amour désin-! 
téressé, Votre bonheur et :cetui: 
des vôtres en seront grandement 
accrus, | 
+ # + 
Tête dé Linotte — L'Index est le ca- 
talogüe des’ livres prohibés par 
le Saint-Siège comme dangereux 
pour Fa foi ef Tes moéurs et que 
les fidèles ne peuvent, en consé- 
quence, ni lire ni garder, à moins 
d’une autorisation régulière. 
Veuillez consulter votre curé au 
sujet de ces livres douteux. 
k + E + 
Cyranette — Vous n'avez pas rèvé. | 
La “Liberté” a bien annoncé une 
représentation. des “Romanes:! 
ques” d'Edmond Rostand pour a- 
vril. Vous pourrez sans doute 
vous procurer celle gracieuse fan- 
taisie dans n'importe quelle li- 
brairie française. Voici les princi- 
pales oeuvres de ce poète et au- 
teur dramatique: les Romanes- 
ques, la Princesse Lointaine, la 
Sa maritaine, Cyrano de Bergefac. 
l'Aiglon, Chantecler. 
,+ o . 
Sincère merci — Vous avez 18 ans, 
votre ami em à 22. Il dit vous 
aimer, mais par moments, sa ja- 
lousie devient insupportable. 
Vous ne-pouvez sortir suns l'avoir | 
sur vos talons; si vous salüez des 
amis ou leur parlez, cela donne 
lieu à des scènes ridicules. Quand 
d'autres jeunes gens vous invi- 
tent, vous refusez de sortir afin 
d'avoir la paix. Comme il ignore 
la chose, il vous dit que sans lui 
vous resteriez à la maison, n'a- 


Pour que votre mari se plaise chez lui 


lut-donnerez. N'allez pas vous il- 
lusionner et prendré ces trans- 
ports dé jalousie pour un compli- 


signe de déséquilibre. Et ne cro- 
- yez pas non plus que vous l'ai- 
mez. Vous éprouvez une certaine 
attraction physique, mais dans 
l'amour véritable il entre d’autres 


respect, sympathie,« compréhen- 
sion: toutes choses absentes dans 
votre cas. Puisque votré ami n’a 
aucun espoir de fonder un foyer 
avant plusieurs années, il témoi- 
#ne d'une effronterie colossale 
en voulant accaparer votre temps 

vos altentions. Dites-lui carré- 
ment que n'étant pas fiancée, 
vous n’acceptez pas d’être mise en 
cage et que s’il veut continuer ses 
visites, il devra à l’aVenir vous 
traiter en ami non en gardien; 
qu'il est des choses plus amusan- 
tes que de subir ses furieux em- 


portements, 
. + + + 
Angèle — 11 ne fâut pas traiter ce 


mal d'orbilles-à-la légère. Allez 
consulter un bon spécialiste. Sou- 
vent ces maux d'oreilles négligés 
peuvent entrainer une surdité 
incurable ou la douloureuse mas- 
toïdite, Il s’agit peut-être dans 
votre cas d'une simple inflamma- 
tion-des amygdales. Un spécialis- 
te aura tôt fait de diagnostiquer 
la cause du mal. — 
+ + + 
Myosotis — 1. Après les avoir bien 
savonnés, frottez vos coudes ru- 
#üeux avec une petite brosse à 
ongles, et cela tous es jours. Le 
soir, enduisez-les d'huile d'olive 
chaude ‘ou d'une bonne crème 
nourrissante. 2. Faites-vous ap- 
pliquer une teinture végétale par 


une coiffeuse experte. Ces teintu-!| une fin de non recevoir à toutes! 


res végélales, appelées “colorin- 
se” en anglais, colorent les che- 
veux selon la nuance désirée, 
Mais jusqu'au prochain shampoo- 
ing seulement. L'ennui est que 
lorsqu'on a commencé à se tein- 
dre, il faut continuer ou se rési- 
gner un beau jour à se laisser 
blanchir. Après une première ap- 
plication (qui vous servira de le- 
çon) par une coiffeuse expéri- 
mentée, il vous sera facile de tein- 
-Alre.vos cheveux vous-même. 
+ + + 

3. M. — Vous êtes bien aimable de 
m'envoyer les dates de naissance 
de vos petits élèves. Leurs lettres 


ment. C'est tout simplement un! 


n'ont pas de déjeuner; elles ont, par 
malchance, des courses à faire à 
l'heure où leur mari rentre; la ‘bel- 
le nappe est au linge sale le jour où 

on reçoit, ef foules Tes chemises de 
Monsieur sont au raccommodage ou 
chez le blanchisseur quand, juste- 
ment, it dait s'habiller. Pour ne pas 
se mettre en colère, Monsieur part 
en claquant la porte. 


Une intimité paisible 

Pas de bruit, un bon fauteuil et 
une bonne lampe, la possibilité d'u- 
ne lecture ou d’une cnnversation, 
voilà ce que Monsieur aspire le plus 
à trouver en rentrant chez lui, Il 
faut pour cela que Madame ne soit 
pas trop absorbée et que les enfants 
soient occupés ou sürveillés par aïl- 
leurs. Est-ce si difficile? Mais non. 
Les enfants peuvent être à table 
quand le père arrive et se coucher 
avant le repas des parents; à moins 
que tout le monde ne mange aussi- 
}tôt le retour, pour que la soirée des 
| parents soit ensuite longue et tran- 
| quille, 

Un peu de fantaisie 

L'organisation de la maison peut 
être parfaite; elle devient assom- 
mante si elle ne comporte aucune va- 
riante, si jamais l’heure ou la com- 
position des repas ne peut être chan- 
gée, si les occupations .sont immua- 
bles. Le pique-nique en été, le repas 
froid un dimanche soir, le souper 
à minuit le jour où l’on sort, sont, 
bien. exploités, des-‘fêtes”, sans être 
un “luxe”. 
l'éternel “cela ne se fait pas” soit 


les idées originales, soyez accueil- 
lante-aux suggestions de votre en- 
tourage. 


Ni trop ni trop peu de monde 


n'e:t pas de foyer complètement 
heureux, ne tourne pas à l’invasion 
ruineuse pour l'intimité, comme 
pour le porte-monnaie. Limitez les 
jours et heures que vous pouvez 
| consacrer à vos relations; mais, 


ayez pas une maison où | 


Que le bon accueil, sans lequel il 


quand vous recevez, soyez toute à 
{la conversation et dépensez-vous 
! pour que l’on se plaise chez vous. 
Cela confirmera votre mari dans 
l’idée qu’“il ne peut être mieux qu’au 


sont tout à fait charmantes et va- [sein de sa famille” et, si heureuse 


riées, ce qui en augmente l'inté- 
rêt. Un fervent merci. 
MERE:GRAND. 


I ëst des maisons où il fait bon 
vivre, il en &st d’autres où l’atmos- 
bhère est constamment orageuse, 
d'autres encore où l’on s'ennuie. C'est 
grave pour les enfants; mais eux, un 
jour, s'en iront, c'est donc bien plus 
grave pour le imari. Voyons ensem- 
ble, si vous le voulez, ce que nous 
pourrions faire ou éviter pour que 
nos maisons ne sôient pas de célles 
là. 

D'abord, pas de 
“emmes martyres” 

Ce n'est guère agréable de faire 
figure de bourreau, même si on l’est 
un peu. 

Trouver chez soi, le soir, une fem 


me harassée, avoir l'impression que 
lui offrir une promenade ou une 
sortie ne pourrait qu'ajouter à sa 
fatigue, ne pas oser lui faire remar- 


quer que sa toilétte est vraiment né- | 


gligée (comment aurait-elle encore 
la force d'y mettre bon ordre? ), c’est 
vraiment une situation qui ne peut 
se tolérer qu'exceptionnellement et 
en passant, Bien des maris aime: 
raient mieux manger dans une cui- 
sine plus simple, avoir uné maison 
moins minutieusement  entreténue, 


1 
que de supportér toutes les consé- 


quences de tes excès de fatigue. 


Que dirait votre 
s’il savait que, 


mari, madame, 
par excès de zèle, 


12. 
HONE 22 818 


humide 
+ 49C 


que vous soyez, ce 
préraution superflue. 


4 2——— 
Comment s’habiller 


Dans le magazine “Votre Beauté” 
le grand couturier Lucien Lelong 
donne un code de bon goût à la fem- 
me américaine, après avoir déclaré: 
“Pour moi, une femme bien habillée 
est celle qui laisse’ dans son sillage 
une. impression d'équilibre. 

Voici son code: 

Article I. — Ayez peu de jolies 
robes plutôt que beaucoup d’ordi- 
faires. 

Article I1.—N'achetez pas une ro- 
be, même si vous la trouvez jolie, 
sans vous être assurée qu'elle con- 
viendra à votre type de beauté. 

Article II — N'achetez pas une 
fantaisie, même si vous la trouvez 
jolie, sans vous être assurée qu'elle | 
ira avec votre costume. . 

Article IV. — Evitez les modes| 
extrêmes. Si vous hésitez, penchez | 
du côté de la simplicité. 


n'est pas uné 


[tre se produit, Au moment de dire 


MA CLASSE 


———————— 


L’agitation devenant générale, je ne 
distingue plus les coupables et je 
comiience à gronder un peu au ha- 
sard. : 4 

Ma, colère tombe sur Josette, une 
bonne petite fille dont le sourire 
âssez niais m’exaspère. Je parle de 
la mettre à la porte. 

Ce n'ést pas moi, gémit-ta-pau- 
vre te, je n’ai rien dit, Made- 
moiselle, je vous assure. 

—Petite menteuse, dis-je — trop 
vite, hélas!—inutile de nier, je vous 
ai vue, 

—C'est moi qui ai parlé;-déclare 

Suzanne, sa voisine. Je vous affirme, 
Mademoiselle, que Josette n’a pas 
dit un seul mot. 
‘ Ebranlée par. cet aveu, je ne me 
laisse pas cependant influencer par 
l’indulgence  Gu’aurait mérité la 
franchise de Suzänne. Ma pauvre té- 
te me fait trop souffrir, et ces peti: 
tes filles sont tout de même trop in- 
supportables! | 

Aussi, je déclare sévèrement: 

—Josette vous a écoutée, Vous mé- 
ritez toutes deux la même punition: 
vous serez donc privées de récréa- 
tion. 

Pour comble de malheur, les de- 
voirs que je dois rendre aujourd’hui 
sont très mauvais. Jacqueline, la 
-bremière de la classe, a fait elle- 
Même des fautes stupides. En distri. 
buant les cahiers, je me fâche: 

—Vous n'avez dônt”rien compris 
aux explications que je vous ai don- 
nées hier? Petites paresseuses, vous 
ne faites aucun effort. Depuis quel- 
ques jours vous ne cessez de vous 
dissiper ... 

Et ‘je continue de déverser :tonte 
Ma ‘rancoeur, Mais que se passe-t-il? 
Mes réprimandes semblent ne pro- 
duire aucun effet. Je ne sais quel 
souffle d’indiscipline passe sur cet- 
te trentaine de mauvaises têtes... 

Les larmes me viennent aux yeux. 
Je n'en puis plus, 

Soudain, mon regard épuisé se 
porte sur le tableau noir où, chaque 
mois, l'élève la plus sage inscrit 
l'intention de la Croisade eucharisti- 
que. En cette fin d'année, où la 
consigne est de prier pour le succès 
du prochain Congrès de Manille, je 
lis l'inscription suivante: 

“Toutes mes actions s’en vont aux 
Philippines.” mia 

Et je décide de frapper un grand 
coup: 

— Vous prétendez être de bonnes| 
Croisées? Ne comptez plus sur moi 
pour m'occuper de votre groupe. 
Vous devriez toutes vous retirer de 
la Croisade! 

Puis, leur montrant le tableau: 

—Qu'envoyez-vous ‘donc aux Phi-; 
lippines? Votre dissipation, votre 
bauvardage, votre manque d’applica- 
tion. Votre consigne n'est que men- 
songe. Mieux vaut la faire disparai- | 
tre. ; 

Et, d'un seul coup d’éponge, j'’ef-! 
face le mot d'ordre du Saint-Père. 

Mon geste parait presque sacri- 
lège. Le silence que, jusqu'ici, je | 
n'ai pu obtenir, se fait subitement, 
presque tragique. On entendrait une 


mouche voler. Mais sur toute la 
classe plane une atmosphère de 
consternation. 


Les trente paires d’yeux qui me 
regardent avec effroi semblent vou- 
loir m'’interroger. 

Heureusement, voici l'heure de la 
dictée. Aussi, je me donne une con- 
tenance en dictant jusqu’à l'heure 
du départ. 

... À cet instant, un coup de théà- 


; si, vous ne laissez pas trop long- 


Article V. — Ayez une robe noire, | l’habituel:‘“Au revoir, Mademoiselle”, 
mais n'en ayez pas trop, car c'est'les voix s’étranglent. Des sanglots 
| faire preuve de timidité et de pares- | longtemps comprimés éclatent. An- 


se d'esprit. Choisir une couleur, | 
c'est prendre un risque: n'hésitez 
pas à le prendre. 

Article VI -— 11 est relativement | 
facile d'assembler deux couleurs, 
mais quand vous arrivez à la troi- | 
sième, faites bien attention. 

Article VII — N'allez chez votre 
couturier que lorsque vous vous sen-| 
‘ez heureuse, La mauvaise hurreur | 
est mauvaise conseillère. | 

Article VIII — Demandez conseil 
à votre miroir plutôt qu’à votre voi- 
sine. 

Article IX. — Parfumez-vous. Une 
femme sans parfum est comme un 
papillon sans ses ailes. | 

Article X. — Achetez un petit fla- | 
con de ‘bon parfum plutôt qu'uné 
grande bouteille de mauvais. 


|s’avancer vers l’estrade, et, levant 


nick, la plus hardie, se fait l'inter- 
prête de toute la classe. Je la vois 


vers moi son visage inondé de lar- 
mes, me dire anxieusement : 

—Pardonnez-nous, MadeMoiselle. 
Nous avons été paresseuses et dissi- 
pées, c'est très mal de notre part. 
Mais nous ne recommencerons pas ..| 
S'il vous plait, Mademoiselle, ne 
nous renvoyez pas de la Croisade! 

Plus émue que je né le veux pa- 
raître, je consens à m'adoucir pour 
accorder le pardon demandé, à con- 
dition toutefois d'accomplir la péni- 
tence qu'exige toute faute... En 
conséquence, je décide une retenue 
générale pour demain jeudi. 

Un dérnier regard pathétique lan- 
cé vers le tableau noir... trop noir, 


miel eme homsnrenmiqel . 


* 
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Le. due" “sie 


Vos vêtements de fourrure sont 
aussi susceptibles que ceux de tissu 
Cr 
t m> 


Pour rafraîchir une fourrure, la 


nettoyer des poussières et lui don- 


Cependant, puis-je regretter mon 
acte de cruauté irréfléchi? Il m'a 
permis d'apprécier l'excellente na- 


sources si précieuses qui se trouvent 
en elles. Mauvaises notés, retenues, 
menaces n'ont pas d'action immé- 
diate sur leurs nerfs. surexcités. 
ais la privation d'un idéal, d’un bel 
idéal qu'elles ont placé dans leur 
| vie à un degré que je ne soupçonnais 
pas, moi qui le leur ai fait connai- 
tre, serait pour elles une peine in- 
supportable. _ 

Que de richesses cachent les à- 
mes enfantines, et comme elles mé- 
ritent d’être respectées, dirigées, 
soutenues, aimées!.., | 

Le lendemain, l’heure de’ réténüe 
se passe dans une sagesse admira- 
ble, exemplaire. Et, une fois les 
pensums achevés, je me dirige vers 
le tableau. 

Les trente regards s’illuminent, les 
trenté visages resplendissent de joie 
lorsque — signe de pardon défini- 
tif! — je trace lentement les mots: 
“Toutes mes actions s'en vont aux 
Philippines!” 


Le, ‘‘wagonnette’”’. 


ea —— 

Pratique, élégante, la desserte 
roulante est à la mode; on la trou- 
ve dans tous les magasins d’ameu- 
blement en de nombreux modèles. 

N'hésitez pas à l'utiliser pour fa-| 
ciliter te service des repas, si-votre 
cuisine est éloignée: de la salle à 
manger; vous verrez quelle écono- 
mie de temps et de fatigue elle vous 
fera réaliser! ee — 

D'ailleurs, elle ne sert pas seule- 
ment au moment du déjeuner ou du 
diner; quand un visiteur arrive à 
l’improviste,; dans le courant d’une 
après-midi ou d’une soirée, elle vous 
permet de réunir rapidement et 
d'apporter de la cuisine, -en-un seul 
voyage, tout ce que vous voulez lui 
offrir: gâteaux, thé ou café, porto. 
ou liqueurs, suivant l'heure et les 
préférences de votre convive, Ain- 


temps seule la personne que vous 
recevez et vous arrivez san$ fati- 
gue et sans énervement pour lui 
tenir compagnie. 

La desserte roulante ést généra- 
lement faite de deux plateaux super- 
posés, montés sûr quatre pieds mu- 
nis de roulettes; dans le haut se 
trouve .une poignée par laquelle on 
saisit le meuble. C’est sur les deux 
plateaux que l’on pose -les objets à 
transporter. Certains modèles sont 
plus luxueux; ils constituent une 
véritable petite armoire ambulante 
fermée par des portes et qui peut 


| même, à l'occasion, servir de cave à 
| liqueurs. 


ee 


RECETTES 


Soupe au vermicelle 

Mettez dans une soupière, sur le 
feu, assez de bouillon pour huit as- 
siettées de soupe. Lorsqu'il - sera 
bouillant, jetez dedans une demi- 
livre de vermicelle, que vous aurez 
un peu brisé afin qu’il n’y ait point 
de bouts trop longs; remuez le ver- 
micelle avec la cuiller de bois et 
faites bouillir durant 20 minutes, 


Omelette aux saucisses 
Faire sauter à la poêle plusieurs 
saucisses longues, les retirer et ver- 
ser les oeufs battus dans la graisse 
de saucisses. Laisser cuire quelques 
instants, comme pour uné omelette 
ordinaire, puis ranger les saucisses 
les -unes près des autres sur les 
oeufs, replier les bords de l’omelet- 
te par-dessus et la faire glisser dans 

un plat, 3 

D 2—— 

La fin de Satan 


—Le diable est mort, déclare avec 
un ajr de grande importance un pe- | 


tit garçon en arrivant à l’école, E 


—Aju'est-ce qui vous le fait croi- 
re? demande le professeur étonné. 

— C'est mon pére qui me l’a appris, 
répond avec assurance l'enfant. J'é- | 
tais avec lui dans la rue, hier, quand | 
un cortège funèbre a passé, Il me 
dit alors: “Pauvre diable! ! est 
mort!” ‘ 


ai Liege 3e: difase en jou modage did 


ner du brillant, on peut -employer | comme l'amster, le 


le tale, le son ou lé sable chaud. Le 
tale s’emploiera plutôt pour les four- 
rures très: fines et blanches, comme 
l'hermine, le in russe, ie renard 
blanc. Il faut faire chauffer. dans 
ühe casserole une demi-livre de tale 
ordinaire, en saupoudrer très abon- 
damment la fourrure puis la bros- 
$er avec une brosse douce, à longs 
poils. On s'apercevra, à la couleur 

—du-talc—du-nettoyage opéré. 
Même procédé pour le sôn ou le sa- 
ble fin, également chauffés; le sa- 


ble ne s'emploie que pour les four- | 


rures assez solides, comme l'ours, | 
le loup, la chèvre. Le son dégraisse | 
très bien la loutre noire et tous les | 
lapins. Le brossage doit être suivi 


d'une aération de quelques heures; !sortir les poussières. 


il peut étre risqué de secouer très 
fort les fourrures. Les coutures ne 
sont pas toujours assez solides pour 
le supporter, en particulier quand la 
fourrure n'est plus très jeune et que 
la peau est un peu sèche. 

I! n'est pas rare que des fourru- 
res, gardées dans un placard ou ex- 
posées à l'humidité, prennent une 
odeur “fauve”, un peu "absédante. 
C'est le cas du skunks, du rat. d'A- 
mérique, de la thevrette et même de 
certains renards. Pour enlever cet- 
te odeur, vous préparez une demi- 
livre environ de marc de café (que 
vous avez mis de côté chaque matin 
pendant une semaine); vous mouît- 
lez ce marc et vous en saupoudrez 
abondamment votre fourrure. Puis 
vous l'envelôppez dans ‘une serviet- 


et À 
POISSON 
SECHE OUMARINÉ 
pour SOUPER" 


Certaines fourrures - “fins - 
phoque, le pou- 
lain, la loutre, l'agneau de Hongrie 
(et le lapin) ont une tendance na- 
turelle à se dessécher et à ternir. 
: Pour leur rendre leur brillant, il 
faut tout d'abord les brosser avec 
une brosse douce mouillée de bensi-. 4 
ne rectifiée — pour dégraisser 1 © 
pointe des poils—puis les brosser de 
nouveau légèrement, avec une bros- 
se dure, sur laquelle on a versé une 
goutte d'huile de ricin-(ou-de-bril- 
lantine ricinée ‘pour’ les cheveu). 
La fourrure est vraiment remise à me 
neuf, L - D NCRRNEENS, Pete‘: 
Nous vous-avons déconseillé plus { 
haut de secouer vos fourrures, mais. { 
nous vous recommandons de les bat- 
tre de temps en temps pour en faire À 
C'est indis- ; 
pensable, en particulier, pour les À 
xrôsses pelisses de chèvre ouw- de + 
loup. que portent les messieurs. 
Vous entortillez une tringle d'a- 

cier avec des chiffons blancs assez 
épais, vons .étendez votre fourrure 
sur une table, et en soulevant un 
peu la fourrure de votre main gau- 
che, _vous la frappez de la main. ed | 

4 

+ 
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RE 


en 
LR: 


drôile armée du bâtor rembourré, 

Vous n'avez pas à craindre de faire 

craquer la fourrure, ce qui risque- 

rait de se produire si vous la frap- 
piez directement afec une tige de { 
métal ou de bois non garnie, i 
——— 4-2 FA 
Faites bouillir de l’eau avec des È 
oignons, employez-la tiède pour net- =} 
toyer toute peinture blanche ma- Î 
culée, 4 : 
4 


n 
© Mëme si ce pêcheur intrépide n'a pas eu de chance Ù 
aujourd'hui, il peut avoir du poisson pour souper : . . Î 
et il l'aimera! ‘14 
Votre marchand peut vous procurer du poisson cana- { 
dien, séché ou mariné, si loin que vous soyez des : 
grandes eaux. ñ 
Vous avez le choix de poissons séchés tels que la morue, 
l'églefin, le merlan,'la merluche et la morue noire, ou : { 


de poissons marinés tels que le hareng, le maquereau * 


et l'alose .…. et chacun d'eux peut être servi de plusieurs 


manières délicieuses. 


Bénéficiez de cette nourriture dans votre foyer. Vous 


pouvez avoir du poisson canadien, séché ou mariné, 
° 1 L] / 
dont toute la saveur et la qualité ont été conservées 


pour votre satisfaction. Dernandez-le à votre marcharid. { 
Vous trouverez de plus que c'est très économique. 


* MINISTÈRE DES PECHERIES, ! 
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DEMANDEZ LA BROCHURE GRATUITE 

Minisère des Pécheries, 563 fe 
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DU POISSON N'IMPORT 


Veuillez m'envoyer votre brochure gratuite dé 62 à 
pages intitulée ‘Le Poisson du Menu M 
comensat 100 recenes délicieuses et 
pour la préparation du poison, (La 


du Jour” er 


E QUEL JOUR 


te LE fe te en lai il dois, sé 


L 


du fameux roñian d'a- 


M püblication 


à vos petîtes soeurs. 
* Ft comme vous êtes bien Kages, je 
vais vous dire un secret: la semaine 


parez-vous-y en soignant bien votre 
vocabuiniré cette semaine. Plne de 
ces affréux mots vulgairés, plus 
_d'anglicismes qui font une si drôle 


distingué! Chers_ petits amis, parlez 
français, exprimez-vous : toujours 
d'une façon correcte et sans er a- 
/'Woir l'air de rien, tout naturellement, 
y” les grandes personnes mêmes 'sui- 
vront votre bon exemple. 
Rolande Jamault, 
Maric-Aimée Jamault, N.-D. de Lour- 
“des: .Camille Courcelles, Maurice 
Gauthier, Jeanne Fenez, Raymond 
Courcelles, Germaine Gauthier, Si- 


tcole Saint-Antoine, Sainte-Agathe; 


MERE:GRAND. 


L 4 

= Une nuit d'épouvante 
Tout là-haut dans la montagne, 
‘ sur l’une des pentes abruptes qui do- 
minent la région dè Chamonix, il 
est une grande cabane abandonnée 
“ui sert de refuge, parfois. aux al- 
pinistes surpris par la nuit ou le 

mauvais temps.” 
Cette cabane, Julien — mon plus 


ter 


‘la connaissons bien, Elle nous évo- 
que des tas de souvenirs dé jcunes- 
—se, dont Fan-en particutier, est res- 
té étonnamment. présent à notre iné- 
moire. 
.‘ 1 faut vous dire que Julien Ver- 
non et moi sommes mhtifs de Cha- 
monix: que .Mous ayons passé, jus- 
qu'à l'âge de vingt ons, toutes nos 


merveilleuse; et qu'il nous arrive 
encore de.nous y rencontrer pen- 
dant la belle saison. 


‘xieil ami d'enfance’ — et moi nous) 


vrochaine, grand Concours de Bon | gnés, déjà, par la panique, nous fi- 
. Tangage au “Coin des Jeunes”. Pré- mes une première .halte. 


Î 


| 
| 


güre”sur Tes lëvres d'un eñfant| 


[er 


(l 


Alice Jarmauit, | 


vacances ensemble dans cette ville) nous balaya, Julien et moi! 


ë 


Roméo Saint-Amant, Saint-Jean- 


F 


Î 


: 


18 fév 

Margaret MeNaugl 

bert. 4 
_ 19 février 

Odile Bourrier, SaintLupicin, 
ans. : 

Conrad Préfontaine, Saint-Fran- 
cois-XdVier, 13 ans,  . 

Henri Daudet, N.-D. de Lourdes, 
12 ans. 


ton, Saint-Nor- 


‘1 


—Remarquons enfin que 4 
isse se développe sur la face 
d\des murs et des grands-arbres 


:mmtr la ayant cétol, 
brouillard insidieux s'éleva, se 
pandit et nous engloutit. 


mat DIS, NOUS D QU #70 


Ë 


ré- 


à l'appel. 

désormais une place dans notre 

De — 

il Nous prierons le Divin Enfant de 
Bethléem de vous garder Toñgtemps 

à notre affection. 

‘Votre pelité-fille affectionnée, 
. Gérardine PROULX. 


- Laurent ALARIE. 
—Ecole Saint-Antoine. 


ifier pour Ta : 
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+ 4 3 Graäde VIL Cela nous ferait plaisir À nos en- 
Sainte-Agathe, Man. Ecole Talbot, - a cotiragérait à donner, il me sémble”. 
le 28 janVier 1938, +. + + Que pensez-vous de mon idée, Mêre- 


Bien chère Mère-Grand, : s 


int-Adolphe, Man. 
le 20 janvier 1958 
Chère Mère-Grand, : 
Je vous envaie cette petite lettre 
pour vous dire ce que j'ai eu pour 


Grand? 
Je vous quitte car mes livres sont 
là qui m'attendent. 
Clara DESMARAIS, 
© Grade VIL 


Voilà que je vous écris pour la 
deuxième fois. Cela me fait bien 
plaisir. Je lis le “Coin des Enfants” 
toutes les-semaines, et je trouve 


que de c des églises est tour- 
né géné alement 


CR LJ 
mi rassürés. Tant bien que mal,|' A ns 
Comment, reconnaître l'étoile po- 


nous entréprimes de revenir sur nos 


2 tentuges “Le Dernier des Mohicans”| 55. mais nous. nous-trompâmes de | laire. —” que toutes les autres 
#n images. Dites-moi s’il vous plait! chemin. ES * étoiles changènt de position appa- 
ML faités-le lire à vos petits frères,|  [j ‘était peut-être six heures du|rente suivant lès heurés de la nuit, érhé 


soir — moi seul avais une montre, 
et élle était arrêtée, — quand, à bout 
de fôrce, transis de froid et empoi-! 


suivant les sdisohs de l’année, elle 
seule est toujours là, fixe, immobile 
en plein ciel. C'est sentinelle du 
Pâte, Elle est située aù point du ciel 
qui correspond au pôle Nord de-ta 
terre, ° 


Sainte-Agathe, Man., 
le 28 janvier 1938. 
Chère Mére-Grand, 


Je. suis très content de vous écri- 
re pour la première fois. Je vais à 
l'école tous les jours, je suis dans 
le grade six. Ce qui m'encow age le 
plus c’est que nous avons une bonne 
institutrice. J'ai un petit” frère et 
deux petites soeurs qui viennent à 

a classe avéc moi, Je suis bien con- 
tent d’être dans le grade six. J'ai 
un peu de difficulté, mais je fais 
de mdn mieux pour réussir. Quand 
notre maitresse nous parle, j'écoute 
avéc atteñion pour ne pas l’obliger 
à répéter. | 

Durant me\vacances de Noël, j'ai 


Où étions-nous? Nous avions re- 
descendu, c'était indiscutable, mais 


de quel côté? . C'est le cheval de tête du petit 


chariot (Ursa Minor). On cherche 
rabord le grand chariot act 


pe 


plusieurs -avant ‘la tombée de la 


D. 


jor), qui rappelle plus exactement 
la forme d'un cerf-volant planan 
dans les airs. Quafre étoiles mar- 
quent les quatre coins, trois autres 
figurent la queue. 


Ça n'allait plus du tout. Il allait 
falloir dormir là, sur place, car il 
était inutile de songer à Continuer 
d'avancer dans le noir. ©  ‘” 

En rampant ‘avec mille précau- 
tions, nous cherchâmes un abri de 
roche, un creux, un trou peu pro- 
f qui pût nous servir de gite, et 
tout à coup Julien poussa une excla- 


On prolonge cinq fois la ligne for- 
mée par les deux étoiles qui for- 
ent la tête du cerf-volant et on ar- 
rive à une étoile, d’un éclat moyen, 
facile à trouver cependant. C’est l’é- 


, mation: toile polaire. |eu bien du plaisir, mais ce que j'ai 
mone Courcelles, Gérard Bilodeau, — Une cabane! Nous sommes sau- | aimé le plus ce fit d'aller à la mes- 
laurent Alarie, Georgette Bilodeau,| 6 I1 pleut très fort se de minuit. Elle x été bien belle. 


: | LA # # . , PA 
Cette minable construction, * qui L'église était décorée avec de belles 


Gérardine Proulx, école Talbot, Rene , : | —Bébé soulève les rideaux d'une | guirlandes. Pendant la messe j'ai 

* Sainte -A nne - des - Chênes; Eugène ah: sen lues da rie fenêtre’ et regarde “dans la rue. | demandé au petit Jésus de bénir 

L Nick, Clara Desmarais, couvent de vernloulue. sûrs serrure, et, À {Atons, — Quel temps fait-il, mon enfant? | tous ceux que j'aimais. Après la 
| Mariapolis. dei , lui démande sa maman. | 


nous nous installâmés sur une litiè- 
re de-paille -qui semblait, ma foi, 
disnosée à notre intention. 


and r | messe, nous avons ‘pris un Bon ré- 
—Oh! petite mére, nous ne pour-| veillon. J'ai eu bien du plaisir pen- 
rons pas sortir: il pleut à chaudes | dant mes vacances; j'ai glissé tant 


1Téressant. 

Maiñtenant je vais vous raconter 
la belle fête que nous avons eue di- 

nche dernier. C'était la bénédic- 
tion de notre salle paroissiale suivie 
d'un banquet. Le ‘soir les enfants 
n'étaient pas admis, mais le lende- 
main midi c'élait notre tour, Nous 
étions-près de deux cents enfants. 
Après nous être bien régalés nous 
sommes retournés en classe. Ce n'é-|. 
tait pas si drôle, mais j'étais content 
de retourner à mes études parce que | 
je ‘sais bien qu’on ne peut pas tou-! 
jours s'amuser. eee, à 
* Avant de finir, je vous invite, chère) : 
Mére-Grand, à venir visiter notre Couvent de St-Joseph, 
petile école.  J'aimeräis ‘tant vous! Mariapolis, le 1er février 
connaitre. ; |Bien chère Méère-Grand, 

Vote petit garçon qui vous aime, 

Gérard BILODEAU., 
+ + + 

Notre-Dame de Lourdes, 
le 9 janvier 1938. 
Grand, 


des peintures et beaucoup de bon- 
bons. Je trouve que saint Nicolas 
f'était pas si riche cette année 
l'année passée: 4 | bien compris, il pose la question sui- 
Je suis dans le Ve grade, Nous a-| vante: 
vons juste le Ve grade dans notre! —Voyons: une mère de famille a 
classe. Nous étions 22 élèves Uans six enfants et neuf pommes. Elle 
notre classe, maintenant nous som-| veut donner à chacun de ses enfants 
mes 10 garçons et 11 filles. une part de pomme exactement pa- 
Bien je pense que je vais termi-| reille. Connment devra-t-elle faire? 
ner ma lettre parce que je n'ai pas! Paul compte sur ses doigts, réflé- 
grand’ nouvelles à vous donner, ‘|chit et dit: ; | - 
Une élève du Côuvent, —La mère devra faire une petite 
. Rita COURCHAINE. | Compole, monsigur. 
+ + + es 


Dans” la classe des petits 


Le maitre 


L 
Entre collégiens è 
Je regrette de n'être pas né en 
Angletgrre; je n'aurais pas besoin 
d'apprendre l'anglais. ; 
—Non, mais il faudrait apprendre 
le français, 
—Pas du tout, puisque je le sais., 
L L2 L 


C'est avec plaisir que je viens vers 
vous aujourd’hui. Vous ‘savez que je 
suis très bavard, mais j'espère. bien 
ne pas trop vous ennuyer, 

Je veux vous parler un pe# de 
mes vacances. Je suis sans doute en 
retard, mais: “Mieux vaut tard que 
Je: vous écris pour lx première! jamais.” Pour Noël, j'ai eu des pa- 
fois. J'aime beducoup le petit Jésus.!tins neufs et beaucoup d'autres cho- 
Il m'a apporté des belles choses à | ses. 

Noël. Je suis dans le grade IL J'ai 7! 
ans. J'aime beaucoup ma maitresse. | 
Je sais toujours mes leçons. J'ai 


Î 


Un fou, ayant à allumer sd ciga- 
rette, ouvrit sa boîte d’allumettes. Il 
lui en restait trois. | 

Il essaie d'en allumer une. Elle 

est humide-et-ne prend pas. F en 
è | frotte une deuxième, mais en vain, 

Pendant mes vacances j'ai bien! celle-ci non plus ne prend pas!:. 
aidé ges parents, mais je me suis Enfin, ‘il réussit aprés maintes 
nes : aussi bien amusé. J'ai patiné, j'ai] précautions à allumer la dernière 
ge el one 2e joué au gouret presque tous les | et.. elle prend. 

, - 3 S-| jours. | Alors, il l'éteint et la remet dans 


'otre petite-fille 
Votre petite-fille, sa boîte en disant: “Enfin, celle-ci 


Chère Mére- 


D Res 


’ en Maintenant, je vais à l’école. Le 
Marie-Aimée JAMAULT. soir j'’étudice afin de garder la place 


! Si 
Nous étions exfénués. Abrutis par! "#5" ! que j'ai voulu. 
Ja fatigue, nous ne songeñmes pas CPR EEE - Ru DD. 
longtemps à l'inquiétude certaine de : e 
nos parent, et nout nou endormi e dernier des Mohicans 
mes de suite. | Ce 
C'est après que la “chose” qui de- . | , 


vait nous laisser un si tenaçe sou- 
venir se produisif. 

Au beau milieu de la nuit, Julien 
me réveilla. Sa main, crispée sur 
moñ épaule, tremblait. 

—Il y a quelqu'un .., me souffla- 
t-il. 

.—Où? demandai-je sur lé même 
ton. 5 — 
—Ici, dans La cabane. “Jl” allume 
sa lampe éleetrique de temps en 
temps... | 

Un frisson me pareourut l’échine. 
J'écarquillai les yeux, et brutalement 
un faisceau lumineux, aveuglant, 


- Blottis l’un contre l’autre, 
clsquions des dents... 
La lumière éclaboussa 


nous 


l'ombre 


est-bonne, je la garde!” 


: Adaptation du roman de Fénimore Cooper 
par l’Association Catholique des Voyageurs de Commerce, 
section Laflèche, Les Trois-Rivières. 


Dessins de 
Jean-Jacques Cuvelier | 


D 


Ca AN, 


Précisément, au cours des derniè-| nar deux fois encore, s’attardant sur 

« vacances, j'eus l'heur de retrou-| x porte. puis glissant sur nous. 
mon vieux camarade dans notre La troisième fois, elle nous éclai-| 
ville natale: ra en plein visage, puis s’éteignit, 

“D'un commun accord, nous déci-| pour ne plus se rallumer. 
dâmes un beau matin d'aller à “la 
cabane”, fort détériorée, disait-on, 
et en passe de s'effondrer. 

L'hiver avait été rudé, et les vieil- 
les planches de la masure n'avaient 

- sans doute pu résister à ce nouvel 
assaut des éléments. 

Elle en avait vu d'autres, bien 
sûr, l'antique construction! Mais 
tout a une fin, ici-bas, et nous éprou- 
vâmés, Julien et moi, un douloureux 
serrement ,de coeur lorsqüe nous 
constatâmes, de visu, la déchéance 
du toit qui avait été témoin, durant 
cgrtaine nuit de septembre, d'une 
de nos plus grandes frayeurs ... 


de longues minutes. Enfin, n'y te- 
nant plus, nous nous glissämes vers 
la porte ... | 

Dehors, il faisait une nuit splen-| 
dide, criblée d'étoiles: la brume s'é- | 
tait comnlètement dissipée. 

Nous fimes le tour ,de la cabane, 
derrière laquelle s’amorçait un che-| 
min, car nous étions bien décidés! 
à fuir. Or, c'est en effleurant de mes | 
doigts les planches rugueuses de la 


mystère, d’un seul coup, fut éclair-| 
ci. Ma main. en effet, et par quel} 
hasard? venait de rencontrer un de} 
Nous étions alors âgés, respective-| ces trous ronds qui se forment dans! 
muent, de treize et de quinze ans.|le hois au centre d'un noeud ... Au: 
Je dois l'avouer à ma grandé coufu- | même instant, sur la route en lacet 
sion: c'était moi l'ainé. qui serpentait sur une pente faisant 
La période des vagances tirait à! vis-à-vis à celle sur laquelle nous 
sa fin. Bientôt, mon c@marade et! nous trouvions, une auto débouchn.! 
moi nous allions regagner nos col-| précédée du faisceau lumineux de 
lège respectifs, .et, en dépit du temps | ses phares. Et je compris instantané- 
incertain, nous obtinmes de nos pa- ment ce qui s'était passé: à chaque | 
rents la permission de faire une der-! coude de la route, les phares de la 
nière excursion en montagne. voiture éclairaient le myr de plan-| 
Une randonnée -peu. dangereuse, | ches, et la vive lumière, en pénétrant | 
d'ailleurs, dans la “montagne à va-| par le trou, devait produire, à l'in-| 
chek”, c'est-à-dire dans la partie de! térieur de Ja cabane, le phénomène | 
la montagné que recouvrent encore | qui nous avpit tant effrayés! 
des pâturages. | Nous éclatâmes de pire... Ce que | 
Mais, dès que nous fûmes-hots dé} nous avions pris pour une lampe | 
vue, sac au dos, canne ferrée en | électrique ‘foüillaat l'ombre, c'é-| 
main, nous résolümes d'enfreindre | taient des phargs d'autos! 
l'ordre formel de nos parènts, autre- Au petit jour, nous noûs présen 
ment dit de franchir les limites de}tâmes, tout penauds, à nos parents. 
cette montagne  dépisaire, bonne | Mwis la sévère punition que nous ya-| 
pour les ruinminants, mais indigne de |lut notre désobéissance nous. parut | 
_nous!! Etcles pâturages furent allè-| du miel et des roses en comparui-| 
grement dépassés. Bientôt, nous n'en-| son de la peur que nous avions éprou- | 
tendimes ‘filus les cloches des “va-| vée au cours de cette nuit mémora- | 
ches'dlg montagne”; le vent seul nous! ble, | 
éccompagua eu chantant, un -veni| : 
aigre ne présageait rien de bon, 
‘mais que nous nous abstinâmes à ne 


René LOUYS. | 


FAEIESS 


pes re. pas retourner en classe? - . 
Eee Nous étions partis de bon matin,!/ —Parce que le professeur ne. sait 
rm tr ga pour le! rien... 11 m'a demandé ce que c'é- 
| AE er. Nort “nous devions | tait ‘qu'un fleuve! 4" "7 
Le bts CNE: co 2 Jason tes 242 Le ju si £ 
à D ME DRE En ue 


D NE À à 2 


Nous restâämes immobiles pendant | 


fate vostérieure de la masure que le! 


RS à co deu À 
Enfin, Paul, pourquoi ne veux-tu | . 


î 
ls 


Les Français et les Anglais d'Amérique vivaient 
depuis longtemps en ennemis quand, un jour de 
1757, les Anglais du fort Edouard apprirent le re- 
vers que venait de subir une de leurs armées aux 
mains d’une poignée de Français et d'Indiens. 


Parmi les curieux qui regardaient ces apprêts 
inaccoutumés, on remarquait un être étrange, doué 
d'une tête démesurée, d'épaules étroites, de longs 
-bras, de mains effilées, de jambes grêles et lon- 
nues, le tout couvert d'une ample redingote et 
d'un vaste chapeau 


LÉ Sr SE" 


Bientot un courrier indien, dépêché par le com- 
mandant du fort William-Henty., apprit l'appro- 
che de Montcalm et réclama des renforts. La gar- 
nison n'était pas de taille à luiter contre le grand 

_—_—#éenéral français. Aussi son appel sc faisait pressant. 


“Je suis portè à croire, dit-il en s’approchant 
d'un des chevaux, que ce coursier vient d'une ré- 
gion étrangère”. Ne recevant pas de réponse, il re- 
garda autour de lui et ne vit que le messager in- 
rs dont le masque énergique restait impénétra- 

e. 


Ru! 


TN 


go Jeu 


Le lendemain matn !es roulements de tambours 
éveillèrent le fert Edouard et un détathement de 
quinze cents hommes se mit en marche au son des 
soldats s'élcignaient, on pou- : 
trois chevaux 


Mifres 


. Tandis que les 
vait voir 


sa 


nziés, prêts au départ. 


Deux demoiselles surtirenté-lors du fort, aecom- 
pignées d'un jeune gaie M ai les aida à monter 
à cheval tandis que le gringalet, se hâtant sur ses 
longues jambes. se dirigea vers une jument efflan- 


quée paissant, à quelques pas plus loin. l'herbe 
des 


4 


1 Les trans 
Æ ennemi des cultivateurs, et 


alsrmante provient | 


et 5 
> 


perte de millions de dollars | 
r_les cultivateurs 4 
s ployés pour com- 
itre ce fléau, l'emploi de semence ! 
ropre vient assurément en premier 
et comme il se sémera surtout 
ce printemps de la semence produite 
sur la ferme, les cuMivateurs sont : 
dans une situation avantageuse 
rvu qu'ils aient soin de nettsyer 
r Semeñce avant de s'en servir. 
Si la semence est. mal nettoyée, 
c'est surtout parce que l'on manque 
des cribles où des tamis nécessai-! 
res, ou que le larare lui-méme n'est! 
pas bien réglé. Tout bon tararc peut | 
faire un assez bon fravail, à condi- 
lion que le courant d'air soit bien 
réglé et que La machine eomporte 
une série de cribles et de tamis que 
l'on peut régler à volonté. Les cul- 
tivateurs qui n'ont pas prés de chez 
eux d'établissement de nettoyage ou! 


La 


0 - 

Les. pgévisions mondiales en ce 
qui Concerne la prôduetion et les 
prix en 1938-39 ne sont pas rassu- 
rantés au point où nous en sommes. 
Cependant une appréciation de la 
situation intérieure courante du 
blé'au Canada fait surgir d’autres 
considérations impgprtantes. En ces 
cinq dernières années, la culture du 
blé dans l'Ouest du Canada n'a pas 
produit une récolte normale sur les! 
étendues ensemencées. La 


diminu- 
tion de la récolte est allée même 
en S'accentuant à l3 suite de la sé- 


teresse qui a dévasté la Saskatchr 
wan el l'est de l'Alberta: les rende 
ments de blé acre au Canada! 
sont descendus x un nouveau b:s 
point en 1937 et la récolte totale de 
1825 millions de boisseaux est la 
plus faible que l'on ait enregistrée | 
cn ces cinq dernières saisons, qui 
toutes ont été mauvaises. 
A la fin de la dernière 


par 


saison de 


récolte, le reliquat de blé canailien 
tait réduit à des proporticns nuni 


@ Des aliments savoureux valant de 
nombieux dollars et provenant des 
Graines MeFayden de Variété hà- 
tive et rapide à 3e et & seulement 
le paquet (Gros Paqueis) croissent 
factiement et rapidement dans vo- 
tre propre jardin _ 
Graines McFayden, datées, 
cprouvees et classées 
Toutes les graines de légumes Mc- 
Fayden sont classées No 1 ou mon- 
tremt le pourcentage de germina- 
tion d'après l'épreuve de La - Domi- 
nion Seed Branch” Chaque paquet 
perte le’ numéro d'épreuve du gou- 
vernement. le jour et La date de ret- 
te épreuve, Île jour et La date de 
l'empaquetage. de: méme qu'une £a- 
ramt de la pleine valeur du prix 
d'achat Nous sommes croyons 
nous. la seule Maison de Graines au 
Canada qui donne toutes res infor- 
matiuns. tout comme nous a1oms été 
La première Compagnie de Graines 
au Canada à vendre des Graines 
Datées (jour, mois, année) dans de 
pleins paquets port paré. à 3 et 
te le paquet 


PRIX COMPTANT DE 525.00 
Nous sommes toujours aux aguets 


AU deco cri d RO d 


meilleur ; 
@ À quiconque nous fournit des 
graines d'une nouvelle variété de 


légumes qui seront prouvées supé 
rieures sur nos lots d'essai et 
tées à notre Liste de Graines 
donnerens $2500 comptant 


Ajou- 
nous 
Les ju- 


ces seront notre Chef Merticole 
TO. Graham, MS. et un comité de 
la Mawitoba Market Gardeners 


Assoc lation” 

GARDEZ VOTRE JARDIN EX BON 
ETAT Desandez La LISTE DE 
GRHAINES McFAYDEN Découpez 
ceite annonce et procurez-vours 
rats un Eros paquet de graines 
à fleurs ou ce qui vaut mieux. pro- 
ffez de notre offre d'essai epéciale 


10. 25e. 


AQUETS 
GRAINES DE LEGUMES 


Votre Tôe vous restent ave 

véire prochaine commande 
@ DIX PLEINS PAQUFTS de 5 et 10 
sous, 25e FRANCO. et votre 25 vous 
est remis dés votre prochaine com 
mande de S2125 ou plu: 
d'un compon bon peur 2% aq 


su moe 


u 
compagne celle € éciion On pr 

fère mandat-poste aux timbres ei 
à l'argent Magnifique deau LES 


GHRAINES MeFAYDEN DATEFS 
BPROUVEEs ET CIASSEKES ÇOt 
1 [LAN ET FROBL ISEMF 


EALCOUr 


hPniress200 


Concours d'Estimés sur Le Blé offert 
à tous nos clients 54 prix Benset- 
geemcsts lets dans La Liste des 
Semences Melayden qui veus ext 
envoyée avec la collection ci-de: 
sus en sur demande (LL) 


éten COMPANY 
à NirPEG 


situation duÿblé au Canada 


ES 


m 


qui ne sonï pas sürs du bon font! 


tionnement de leurs vieux tararés,| 
auront. intérêt à Jire le bulletin 2 


dr 


est pourvu de bons tamis pour les! 


canadiens. -Deipèce de-grain à nettoyer, mais 1! 


grand point à noter, c'est qu'il faut | 
que la semence soit propre. Dans) 
certains cas, il vaudrait beaucoup 
mieux se procurer d'ailleurs du! 
grain de semence propre, par exemi- | 
ple les catégories enregistrées et 
certifiées. — Î 


des graines de trèfle ou de grami-! 
nées malpropres. La catégorie No 1! 
de cette sorte de semence est rai-| 
sonnablement propre et son emploi! 
est profitable à la longue, mème si! 
elle coûte un peu plus cher. Pour| 
plus amples renseignements sur Îles| 
mauvaises herbes et le nettoyage de | 
la semence, voir le bulletin déja! 
mentionné. On peut l'obtenir gra-! 
tuitement en s'adressant au Service 
le publicité et d'extension du Mi-| 
nistère de l'agriculture, Ottawe. | 


À 


{| 
| 


mes. Au er goût 1937, le- petiquat| 
de blé au Canaëa était 327 millions 
de boisseaux contre 108 millions en| 
1936, ct 202 "millions en 1935. Pen-| 
lant l'année de récolte de 1936-37, 
les exportations de blé et de farine 
de blé canadiens ont atteint un to- 
tal de 195 millions de boisseaux, soit | 
32 pour cent du t@tal des exporta-, 
tions nettes mondiales qui se chif-| 


fraient par 605 millions de bois-| 
se TUX. 
En ce qui concerne la situation! 


les exportations et du reliquat ca-! 
padiens pendant l'année de récolte 
le 1937-38, On peut dire que ces ex 
Lortations et ce reliquat resteront à 
un faible niveau à cause, de Finsuf- 
fisance de®approvisionneiñients vi- 
s'bles. Déduction faite des besoins 
intérieurs, qui chiffrent par 100 
illions de boisseaux, et du reliquat 


s€ 


inunum de 30 millions de bois 
seaux sur le total des approvision- 
uetnent visibles, qui est de 215 mil- 


ions de boisseaux, il reste pour lex- 


portætion om: maximum de 85 mil- 
lions de boisseaux pendant l'année 

urante Sur ce total, quelque 25 
lions de boisseaux sont du blé 
lurun macaroni) et une certaine 
quantité se compose de blé de la; 
variété Garnel. Il existe une très 
vive demande pour les meilleures 


ategories 
qui 


ordinaires, 
une grosse prime 


dés varictés 


obtiennent 


l'outre-mer. IF n'y aura aucune diffi-! 


cullé à écouler les approvisionne- 
ments offerts des variétés de blé de 
printemps rouge, ainsi qu'une bon- 

parlie du surplus du blé durum, 
pour lequel la demande ne sera @as 


- 
iussi active cette année. On peut 


lonc évaluer les exportations de blé 
ut de farine de blé canadien à un 
ininum de 75 millions de bois- 


Fe xportations réelles oscil- 
tre 75 et 83 millions de 
in. Si chiffres sont at- 
le Canada aura encore un 
lHiquat très faible au ler août 1938. 
Ces exportations totales de 75 à 
ions de boisseaux pour l'an- 
once actuelle de récolle sont malheu- 
ent bien inférieures à la 
quantité de blé canadien que les 
pass importateurs étaient dis 
\ prendre, même dans les an- 
deinande d'importation 
était faible, I est de la 
haute limportahce pour le Ca- 
. à 


ces 


1 
Mu à 


du boisseaux de blé à ôffrir 
exportation dans toutes Îles 
1e de récolte, afin que nous 
ssions profiter des marchés exis- 
te. Le pelit réliquat de 1937. qui 

enouveletr 1938. est in 

pour bermettre de 
nir nos exportations si la re 
l'avenir 
quit 
norimnale 


imblable 


en 


nous 


défaut à 
t etuent à dés 


encor: 
iret 
üne une réco 
uné 
1937 
préparation 
1938, il faudra 

bte di 
et d 
lt 


étenc 
us- la du program- 
tenir compte 
de la 


s conditions lo 


se procurer 


seinentue 
uiditésau moment 
Avant de 
iteu dans 
devraient 


ülles 
cultiy 

ns du nord 

cudr( 


semer ch 
les r« 
sérieiis: 


s 


en considération li 


ssibie sur les cat 


Garnet et non Garnet., et des 


les differentes! 


Les uterelles 
{ beaucoup HNumi 


dt et 


inneces 


S à craindre 
iu cours de ces 
jais il est à 
l'invasion 
ne prenne des 
siderables qu'à 
lans les amnales 
Prairies. Dans 


de Saskat 


on devra, 


re. d'autre part 


de l'Ouest 


lue 
ver gt 
roportions plus 


«nl € 


! 


iul cpoque 
de 
Partie 

'Atbèrt a 


seinatiles, 


Vagriculture 


grand 
he i cT 


ait 


la 
en 
es prendre 
narens de défense nécessaires con- 


tre ve fléau, 


4. ALU 


‘ot donné con 


les 


_ La consommation d'oeufs par tête | pois, la réduction peut être 


de la populälion pen mie : 


Etat à ais, 


| Royaume-Uni, 158 oeufs; Allemagne, 


Se 


ce 
et . 
att 

büée au fait qu'il ne s'en ‘est 
| semé autant que l'année 


. En | te, car le rendement par ätre a été 
a- | meilleur qu'en 1936. Quant au blé, 
le rendement évalué par acré n’ac- 


pommes de terre dépassaient la mo- 


144 oeufs {y compris les: produits | “enne.pour les dix dernières années, 


des. oenfs), et le Danemark, 14.6 


Origine d’une exposition 
avicole de réputation 
mondiale 


On aurait peine à croire que l'ex- 
On ne devrail pas non plus semer! position de bestiaux et de volailles 
du marché de Smithfield, à Londres, 


Angleterre, qui jouit d'une réputa- 
lion mondiale, ait jamais pu faire 
partie d'un musée d'ouvrages de ci: 
re, tant l’idée qui la rattache au 
Royal Agricultural Hall est solide- 
ment ancrée. Et cependant, dit le 
“Imolement and Mathinery Review 
of London”, le fait est exact. Lors- 
que le duc de Bedford et le comte 
de Winchelsea organisèrent la pre- 
mitre exposition en 1798, ce fut dans 
ane petite écurie de chevaux de 
louage, près du marché à bestiaux. 
L'exposition en sortit au bout de 
quelques années, pour s'installer 
dans un entrepôt de Barbican. 
bout d’un an ou deux, ce local de- 
vint lui atssi trop petit-et l'exposi- 
tion fut trarisportée dans le soubas- 
sement du musée des ouvrages de 
cire de Madame Tassaud. De là, l'ex- 
position fut transportée au Royal 
Agricultural Hall, à Islington, où elle 
a toujours été tenue depuis. En ces 
dernières années, les dindes et les 
volailles canadiennes se sont fait re- 
marquer sur le marché de Smith- 
field parmi l'abondance de produits 
offerts pour l’époque de Noël à cet- 
te grande foire internationale. 


La composition des 
engrais chimiques 


La loi prescrit que les engrais 
huniques offerts en vente au Cana- 
la doivent contenir les ‘quantités 
l'azote, d'acide phosphorique et de 
potasse garanties par le fabricant ou 
l'importateur. Par exemple, un en- 
grais 2-12-6 doit contenir 2 pour 
ent d'azole, 12 pour cent d'acide 
cheasphorique assimilable et 6 pour 
cent de potasse C'est afin que les 
cultivateurs et tous les autres ache- 
teurs puissent être sürs d'obtenir 
pleine valeur pour leur argent. Tous 


! | 
les uns les analystes officiels anal\-| 


des centaines d'échantillons et 
en publient Tes résultats pour que 
pub'ic puisse voir par 
quel point ces compagnies d'engrais 
chimiques soht fidèles à leurs ga- 
ranties. 

Les résultats de 1937 viennent d'c- 
tre publiés et celui qui les compulse 
soigneusement \ 
de cas où la garantie requise n'a pas 
été observée L'emploi des 

iiiuiques à beaucoup augmenté en 
ces dernieres 


sen: 


lui-même à 


trouvera bien 


c'est surtout 
parce que, les bonus résultats obtient, 
‘ur ce au public. Fout 
ichat- d'enxrsss chimiques doit: être 
basé sur Farals garantie et tout 
icheteur d'engrais chimiques de- 
vrait d'abord consulter le Raphort 
annuel dés analyses, que l'on peut 
obtenir gratuitement en s'adressant 
iu Service de publicité et d'’exten- 


«nniees, 


sion du Ministère fédéral de l'agri- | 


ulture. Ottawa. 
ÉD — — 
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. Ce CN : 

en diminution 
La première évaluñtion officielle 
les ensemencerments des p 
cécoltes .de l'Argentine, en dehors du 
mais, pour la saison de 1937-38. vient 
d'être suivie d'une des 
rendements probables publiés par le 
Ministé: réentin de l'agriculture; 
etle est la suivante: Blé 
391,757,500 boisseaux: gr de lin 
62.44% 000 boisseaux: avoine, 96,80K.- 
OM boisseatux 21456006 bois- 


prévision 


prevision 


11H 


; orge 


seaux: seigle, 4.531.000 boisseaux. 
Les nditions vartables de Ja 
letnpérature ou cours de Fa végeta 
bon des récoltes, la sécheresse pro 
ngee, les fortes gelées qui se sont 
produites en novembre: et enfin les 
vprédalions cattsétes par les locus 
tes dans le nord et su centre de la 
reg'on des cereules, ont caus” des 
perles sericuses. La prennèéré éva-| 
où officielle pour les récoltes! 
te 1437-38, conpRirec uux récoltes 
1 née dert e, accuse les di- 
minuadions suivantes ble, 23 pour 
sraine de bin, 18.1 pour cent: 
CNT OT 10.3 pour cent: orge, 169 
pour cent: seigle, 393 pour cent. Si, 
vuintenant, on compare bs chiffres | 
te * morcane des cinq ahnées | 
fente conslale les dimi 
1» suivants ble 17.1 pour 
graine de lin, 8.3 pour cent; 
avoue, A25 pour cent; orge, 18.4 


Au 


| 
te 


pen | 


ensrais | 


et ln réduction est spécialement 
n 1937, les emblavures de blé 
| étaient dé 1,731,833 acres, soit 1.6: 
| dé plus qu'en 1936, eLla production 
| évaluée par acre a été de 16.1 quin- 
| taux, contre 16.2 quintaux en 1936. 
| Cette étendue plus forte explique 
| donc l'augmentation de 1% enregis- 
trée dans Ja produetion” totale 
(1,393,000 tonnes en 1937 contre 
1,378,000 tonnes en 1936). Le rende- 
ment de 16.1 quintaux par acre pour 
l'A erre:et le Pays de Galles était 
de 16 quintaux inférieur à la mo- 
venne de dix ans. . 

La diminution de 4,000 acres dans 
l'étendue em orge jointe à ba dimi- 


dui maïs, du foin, des fèves et des 


ri- 


augmentation de 
+ vour cent -{4, 


1936 contre 496,000 tonn 


à Berlin 


BERLIN — 28 nations ont déjà 
promis leur participation à l'Exposi- 
tion. de l'Artisanat, qui aura lieu à 
Berlin de 28 mai au 10 juillet: 8 
où 9 sont encore hésitantes. Cette 

exposition sera donc d'une impor- 
née considérable: elle comprendra 
| une partie historique, qui montrera 

les artisans dans l'antiquité, puis lé 
{ développement des corporations, qui 
assurèrent la prospérité de l'artisa- 
| nat au moyen âge., 
| moderne chaque pays 
: des produits nationaux ty 
verra un atelier de brod 


piques, On 
erie bubga- 


Dans la partie: le missionnaire arrive chez eux, ils 
présentera 


sinier prépara aussitôt Îe* 
Nous avions tous les deux” üne faim 
de loup. . : : 
notre lumière, les voisins re- 
conn la présence du mission- 
maire, à lu nuit même nous efimes 
plusieurs visiteurs ... Ceux-ci répan- 
dirent la nouvelle de l’arrivée du 
tuissionnaire dans toute la réserve, 
et le lendemain, au premier coup de 
cloche, les fidèles en foule -arrivè- 
rent à l'église. La chapelle, dès ce 
moment, fut remplie pendant toute 
la durée de notre visita à Hole Ri- 
ver. 

| Hole River est ma mission modè- 
|le. Nulle part ailleurs les gens ne 
|: somt aussi religieux: Chaque fois que 


t 


| viennent tous à confesse et à la 
communion, Les enfants assistent fi- 
dèlement au catéchisme et à sept 


nution du”rendement, qui est tombé | re, sussi bien que celui d'un façon-| heures du soir notre église est de | 
| de 16.2 quintaux en 1936 à 14.0 quin- | neur de cuir arabe; on verra des An-| nouveau comble-comme un oeuf, 


taux en 1937, a causé une réduction | namites travailler la filigrane, des! Pendant la réunion du soir, tout le 
dans la production totale de 87,000! Napolitains le corail, des Vénitiens!| monde chante, hommes, fenunes et 


tonnes. (663,000 fonnes contre 576,-| le verre, des Finlandais sculpter les! enfants ensemble. 


000 tonnes), 


| sabots de renne, des Dieppois l’ivoi- 


. C'est un vrai 
plaisir d'entendre chanter ces gens- 


L'étendue totale en avoine, qui re, on .verra des potiers bretons ou|là. Quand la chasse est bonne, ils 


était de 1,419,665 acres en 1936, est 
| tombée à 1,223,098 acres en 1937. Le 
rendement par acres était évalué à 
15.3 quintaux, soit 0:1 quintai de plus 


| 


En Missionnant… 


| des Japonais qui forgent des épées. 
| ‘Toute une semaine sera consacrée 
{à la mode, avec des exhibitions de 
costümes Focaux. -- | 


| (Suite) 
| mess 
Le lendemain, c'était le dimanche! 
| La cloche appela les fidèles à la 
| messe. L'église était surtout remplie 
| de femmes et d'enfants. Les hommes 
| travaillaient presque tous 
| forèt el se trouvaient trop loin pour 
[assister aux différents exercices re- 
ligicux. 
, \ La messe 


Lplain-chant, mais sans grand succès. 


Prendre des enfants dans la forèt,! 


leur apprendre à lire le latin et puis 
à chanter le plain-chant est une cho- 
se difficile. 

Jusqu'ici le plus souvent on s'est 
“ontenté de chanter des cantiqgges 
que les enfants apprennent vite et 
rendent très bien, Nos petites filles 
métisses ont ‘ordinairement de très 

bonnes voix et chantent admirable- 
Linent. | 


pour cem; seigle, 53.8 pour cent. Je grande ‘et pesante, ” semblable, 


dans la: 


du dimanche, à Mani-! 
golagan est encoré très simple. Trois. 
fois seulement nous avons essayé le! 


| DE WINNIPEG A MANIGOTAGAN 


quant au son et à la valeur, à la 
cloche de l'église du Sacré-Coeur de 
Winnipeg En langue vulgaire, on 
appellerait Ça un vieux chaudron. 
M. Arthur Clément disait que c'était 
luhe disgrâce de mettre une cloche 
pareille dans le beau clocher qu’il 
nous avait construit à Manigolagan. 
Arthur Clément, de Saint-Georges, a 
|bâti toute l'église de Manigotagan; 
lui aussi et son garçon, ont construit 
l'autel et fait les bancs de l'église. 
La fameuse cloche devait défigurer 
tout leur travail 

Le deuxième jour de notre arrivée 
à Manigotagan, elle nous a donné 
encore de la misère; mais j'avais 


+ . . + 
avec mon pelit expert. Mon cuisi-| 
fier grimpa dans le clocher, exami-! 


mi la cloche, la solidifia et descen- 
dit en criant: “Père, sonnez la clo- 
che... ‘ele ne cassera plus!” 7? En 
effet, durant fout le temps que nous 
fümes à Manigolagan, j'ai sonné la 
méme cloche plus de trente fois et 


Î 
o | gnaux et les chévreuils sont nom- | 


donnent aussi fidèlement au _mis- 
sionnaire; mais celte année il n'y 
avait pas de chasse, les animaux à 


se. | fourrure sont-tous montés “veis le 


Nord, il y a eu trop de feux de fo- 
rêt pendant l'été. Cependant les ori-| 


breux; les gens ne manquent pas de 
viande, mais l'argent pour acheter 
autre chose manque, vu qu’ils n'ont | 
päs de Fenards ni de visons à ven- 
dre comme les années précédentes. | 

L'église de Hole River est bâtie au! 
centre du village. Elle est beaucoup | 
moins grande que celle de Manigota-| 
gan:; elle a coûté $2,000 et est toute | 
payée, L'église de Manigotagan avait | 
coûté #3.700. Ces deux églises n'ont | 
jamais eu de dettes... La “Catholic! 
Church Extension” et la mission de! 
| Fort Alexandre surtout, ont -payé 
l'église de Hole River. Les fidèles 
de la localité, les paroissiens de Ste- | 
{Marie de Winnipeg, la “Catholic 
Church Extension” et la mission de 
| Fort Alexandre ont payé l'église de 
| Manigotagan. 
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Cette fois, au 0 
River, il y avait quatre malades aux: 


Aujourd'hui que je dessers ces 
sions de Winnipeg, il faut avoi 
cours aux bonus services 
s pour atteindre les mal 
Sauvages n’ont pas de che 
par ici, et il faut se servir de let 
chiens pour ces voyages qui 
lent quelquefois trois ep quatre mil: 
les. Comme je ne suis pas d'une 
pulence ordinaire, les Indiens hési- 
tent beaucoup à me prêter leurs 
chiens qui sont ordinairement 
gres et thétifs. Cette fois, six chiens 
eurent de la misère à me trainer 
deux milles à travers la neige, et 
avec cela ils m'ont culbuté dans la 
neige alors que je portais le bon 
Did avec moi! ... - 


34 


5 


FFF 


re darts mms 
? w : 
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Que ies temps ont changé! Quand - 


j'étais à la mission de Fort Alexan- 
dre, j'ayais deux magnifiques cour: 
siers pour faire ces voyages. Je par- 


village de Hole. 


Cet je purtais -quand-je-voutais 


RARE 


LA 


t 


tais de l'église avec mon homme en 


avant dans la voiture, Tout: le long 
du chemin on ramassait des gens 
qui accompagnaient le Saint- 


° 


ment jusqu'à la maison du malade, - 
Arrivé là, ils éntraient wvec le pré: 


tré, se mettaient en cercle autour 
de la chambre du mainde, et quand 
celui-ci avait communié, tout lé 
monde chantait et priait pour l'ac- 
lion de grâces. : 
Aujourd'hui, j'étais assis sur un 
petit traineau, portant le bon Dieu 
avec moi sur ma poitrine... Aveé 
mes deux mains "je me tenais à uné 
corde pour ne pas perdre l'équili- 
bre, — équilibre que j'ai perdu 
quand mème, La ehute'ne fut pas 
très haute. La scène fut plutôt co: 
casse. Enfargé dans inon sürplis et 
mon capot de fourrure, j'ai eu toute 
la misère à sortir dù trou que j'#- 
vais fait dans la neige. Si je n'avais 
pas eu avec moi le bon Dieu, le Sau- 
vage qui me conduisait aurait éclaté 
de rire et j'aurais ri avec lui... 
M. KALMES, 
(A suivre) 


TEL. 93 458 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Le sermon à l'église se donne sur-| elle n'a plus bougé de place. Mon Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
{tout en anglais et en saulteux. Au- petit cuisinier connait son affâire! janvier 31 Fév, 1er 2 3 2 F 
Itrefois, quand-tes quatre fondateurs! _ Oulre les différents exercices def BLE s. de sister iprarer BE ind. A 
Jde la place — Louis Boeulette, Louis la journée, le missionnaire visita ses] Nord No 1 147% 148% 147 147% 147% 146% 
| Simard, Arthur Quesnel et William! ouailies, entendit les confessions, | Nord No 2 136% 138% 137% 138% EL 138% 
| Clarke vivaient encore, on pré- adiministra le sacrement de baptè-[Nord No 3 19% 120% 120 - 120% 121% 121% 

huit -ansss néais leds e : huit fois et bébit un:se arin-| No 4 110% 113% 113 113% 114% 114% 
lchait aussi en français. Leurs en- me huit fois et bénit un‘seul maria Vo 3 97% 981 98 8% TEA 99 & 
|fants. aujourd'hui, ne parlent que ge: celui d'Alex.-Georges Bowette et Ras 5 #8 14 8942 89 89% 90% 90% 
| l'anglais et le Ssauiteux. Ils fré- d Hilda Simard. Pour faire IMPTES- | Fourrage .s 78% 79% 79 797% CUTE 7 80% 

quentent l'école avec les protestants sion, j'ai donné à ce mariage toute[,;r voie net 143% 144% 143 143% 142% 142% 

et ici, on n'enseigne que l'anglais. la pompe. possible, L'église était! Xo 1 Durum 91% 921% 2 92% 93% 93% 

Au commencement de Ja colonie, cotuble, les protestants s'étaient! No 2 Durum 89% 902 90 90 7% 91% 91% 
|plusieurs familles prolestantes se joints aux catholiques. Alors j'ai[ No 3 Durum 6°» #7 % 87 87% 88% 88% 
sont jointes aux catholiques et ces expliqué à tous la nature du sacre- Inférieur Nord 1 145% 1162 145 145% 15% is 
familles protestantes ont aussi de ment de mariage, son indissolubilité ie d Sos £ 7. Er È A dé it 15 ré à ie 

aoimbreux enfants. Les deux famil- et les devoirs que le mariage catho- Charbonnens 1 123% 124% 124 14% 124% 125% 

les Woods, à elles seules, ont wngt- lique impose. . |Charbonneux 2 120% 1212 121- 121% 122% 122% 

quatre enfants. Et ainsi aujourd'hui, Après latfète à Féglise, on célé-!Charbonneux 3 115% 116% 116 116% 117% 117% 

à Manigolagan, nous avons une po- bra les noces à la maison de Harry! Rej, Nord 1 12% 122% 122 122% 123% 123% 

pulalioñ nrixte, bien que les catholi- Bouletle, père du jeuné marié. LelRej. Nord 2 119% 120% 120 120% 121% 121% 

ques domineñt encore, Dans les pre- prètre fut aussi invité au festin. Plus |Rej. Nord 3 113% 114% 114 114% 115% 115% 
|miers temps, le prêtre ne visitait de cent invités prirent part au ban- Printemps 1 110% 111% 111 111% 112% 112% 
| cette localité qu'une ou deux fois par quét et chacun fut rassasié, Après le Printemps 2 108 a 109% 109 109% 110% 110% 

an. Le résultat de cette manière de banquet, commenga la danse. Nos pe 3 106 _ 107%: 107 107% 108% 108% 
{faire devint désastrzux pour les en- gens du Nord sont très friands de la CNW. No 2 56% 57 57 57% 57% 57% 
{fants: ils furent élevés sans religion, danse; ordinairement ils n'ont pas CW. No 3 49% 50 50 50% —— Zi 50% . 

firent à peine leur première com- d'autre amusement. Comme les hom-| Fourrage No 1 154 452 45% 45% 45% 45% 

pe De RERO TE ât_raves,-les leunesl Fourrage _Ne-: A1 ds Al 41% 41% 41% 
[plus dans des, mariages mixtes. Au- filles étaient obligées de danser tou-| Fourrage No 3 3° 38% 38 % 38% 38% 38% 
{jourd'hui, les enfants sont mieux es seules. Mon petit cuisinier, spé-| Sur voie nel 1% 54% 54% 544 ss vs 
| partagés; ils voient le prêtre plus cialement invité aux noces, devint DE 3: 617 625% 625 63% 54 54 

souveut,” connaissent leurs prières un des ñéros-de la fête. I trouva tes | (:'\4 No n C0 61% 61% 61% 62% 624 
Jet la religion. L'été dernier, vingt- sen, si ainables à Manigotagan qu'il CN. No 5 59% 60% 59 % 60% LA €1 

icipales | sept de ces enfants ont fait la pre- parle d'y retourner aussitôt qu’il! (:\\. No 6 DB hs 29% 28% 29% 60 Gi 

iuièére communion ensemble.  Une!en aura la chance, Sur voie net 63% 64% 4% 54% 65 66 
| jeune institutrice polonaise ‘apprend! Quand, après plusieurs jours, mon] LIN ... nee _ .. ; a 

le catéghisme au enfants pu je travail fini, j'annonçai à mom petit| C.W, No 1 1747 17475 17473 173% 173% 1. 

ne suis pas là. Tous les jours de mon! Cuisinier qu'il était temps de partir|C-W. No 2 5. pre ba pr D dr pr d 

sejour au milieu de mes gens, nous! pour Hole hiver — la mission voi- no Se : 144% 144% 144% 14315 1434 143% 

Wons: messe à neuf heures, caté-|sine où l'on nous attendait avec IM-| Gr voie net 1737 1737» 173 2 172% 1724 173% 

chisiue à deux heures de l'aprés-| patience, — celui-ci eut de la peine! CEIGLE L 
hinidi et chapelet; cantiques et ser-| à quitter Manigotagan, il y avait ren-| (WW, No 2 80% #l': 14 81% 82% ‘ 82% 

iuwn à sept heures du soir. |contré lant d'amis! A Hole River, CEW. No 3 71% 782 7814 78% 79% 79% 
| Nous avons une très belle église! pensait-il, il ne pourrait pas parler |C.W. 2 rej. 73%e 74% 7414 74% 75% 75% 

à Manigotagan; elle est bâtie au mi-|aux gens, vu que Le monde parlait! C.W. No 4 £ 13% 7472 7474 741% 75% 75 

| vie D Ergot rej: X 12% 71312 134 73% 74% 74% 
lieu du village et possède en arriè-| S'ulteux. cor 169 = Qi #0: 80! #0 81: 82% 

re une maison pour le missionnaire.| Nous n'avions pas de chevaux ni Sur voie net 1% de ên dé : . 

Le, sanctuaire de l'église est très|dle chiens pour no rendre à cette OPTIONS -- WINNIPEG 

srand; on a placé un autel magni-| mission. Heureusement Georges Bou- | , 

fique. Les bancs de l'église ont été! cher, le marchand dé la place, arri-| BLE 
duits. sur place et coûtent le tiers! \a à Mamigotagan le jour même où| Mai 125 126: +26 126% 127% 127% 
[de çe qu'ils auraient coûté en ville.| nous devions partir, Nous embar-| Juillet 117%» 11N% us IH '4 118% 119%4% ,! — 

L'église: possède également une|quämes dans son traineau à six heu-| Octobre. - 99 100%a's JUU 1004 100% % 
grande tour dans laquelle loge une}res du soir. II faisait très froid. Nous | AVOINE FT 9 19 | 
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À gx réagi. J'ai compris l'inanité de 
‘la prétention que j'avais eue un mo- 
ment de vouloir te. garder à moi 

” par correspondanceT Tu étais loin 

1 de moi, soumise à l'influence d'amis 
que tu voyais tous les jours, et qui 
exerçaient sur toi leur séduction. 
Que pouvaient faire mes pauvres let- 
| . tre, en l'occurrence?... J'ai préféré 

Ÿ: temporiser, plutôt que de lutter en 
| “ain, espérant que, lorsque je serais 
CURE rentré, je pourrais te reprendre. 

BR “FE Mais le mal était trop grand.tOu 

du moins il le paraissait, puisque tu 

|. -prétends aujourd'hui avoir joué une 
‘atroce comédie. 

Ah! Geneviève, Musset était un 
psychologue, averti et compétent, 
4 quand il écrivait qu'il ne faut pas 
.  badiner avec l’amour!. L'unique re- 
F À krrsd que je puisse te fairé, la seu- 
1 Je chose pour laquelle je doive t'en 

SAT vouloir, c'est pfécisément, d’avoir 
joué avec mon coeur, et avec le tien 
aussi. Tu t'es laissée prendre à un 
jeu terrible qui t'a emmenée plus 
pe loin que tu ne l'avais désiré. Quand 
Fe tu as voulu freiner ik était trop tard: 
F i c'était moi qui, à mon tour, t’en- 

trainais sur la pente où tu m'avais 
4 poussé. Le résultat, tu le vois... 

Je pourrais, Geneviève, l'écrire 
une de ces lettres ridicules et tou- 
chantes dans laquelle je te dirais: 
“Nous ne pouvons nous compren- 
dre. Moi, je retourne, le coeur brisé, 

! chercher dans la lointaine Afrique la 

tranquillité et peut-être l'oubli, Sois 
heureuse sans moi. Je te le souhaite 
3 +  sardemment. Quant à moi, je ne crois 

‘ pas devoir l'être maintenant ...” 

Î Mais je n'ai jamais aimé le mélo- 
drame, C’est un genre désuet qui ne 
se porte plus. Et puis je suis devenu 
moderne, comme toi! Il n'y a plus à 
notre-siècté d'moureux tragiques. Il 
n'y a, peut-être, même plus d’amou- 
reux tout court... 


Ù vie nouvelle, calme, quiète, — 
que tu me dépeins — sera devenue 
la tienne. Et notre aventure — si 
l'on peut appeler cela une aventure! 
—ñhe sera plus qu'un souvenir com- 


—Dieu que j'étais sotte! Et com- 
me cela est Join maintenant ... 

Et en songeant à ta lettre que tu 
m'as écrite hier, tu ajouteras: 

—Comme j'ai bien fait d'écouter 
sn conseil! : 

Car je vais te donner un conseil. 
Fu sais -que- 
de. Mais comme ce sera le dernier, 
tu me pardonneras ..…. 

Quittons-nous, Geneviève, bons ca- 
marades, ou plutôt bous amis. Je le 
souhaite .ardemment. Qu’une pure, 
une sincère, une loyäle amitié nous 
unisse, à laquelle, en toute circons- 
tance, en tout lieu, tu pourras re- 
courir. 

Je te tendrai la main, et je te di- 
rai: “Bonjour, Geneviève! Tu vas 
toujours bien? Je te renouvelle: de 
vive voix les félicitations que je t'ai 
adressées lors de ton mariage. Et 
tu as deux bébés superbes! Tu es 
heureuse? Tant mieux! Tu mérites 
ton bonheur, et je serais affligé d’ap- 
prendre que tu as passé à côté ... Et 
moi? Oh! moi, tu sais, je suis tou- 


rai à faire comme toi un jour? Je 
n'y songe pas encore. Et puis tu sais 
combien j'ai mauvais caractère!... 
Et puis tu sais, je suis devenu sau- 
vage, à force de vivre chez les nè- 
gres...” 


Voilà, Geneviève, ce que je te di-| 
‘ai dans trois, quatre ou cinq ans. 
Nous ne ferons jamais allusion à un 
passé qui sera mort depuis long- 
temps. Et ce sera très bien ainsi, 


“y 
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vrais amis, ce qui est-rare et magni- 
fique | 

Et en terminant, puisque tu m'of. 
fres ton front, je t'embrasse, frater- 


nellement. 
ROGER. 
XVI 


On les appelle en français des 
hannetons. En Bourgogne, ce sont 
des “cancouennes”. Cette dénomina- 
tion se perd dans le mystère des 

cs. 


Au mois de mai, on peut les en- 
tendre, à la tombée de la nuit, bour- 
donner autour des. arbres. Leur 
vol lourd, heurté et capricieux les 
fait zigzaguer-en tous sens et emplit 


l'air du bruissement caractéristique 


de leurs élytres. Si on lève la tête, 
on peut en voir parfois suspendues 
à l'envers des feuilles, où elles se 
reposent avant de reprendre leurs 
évolutions désordonnées. 

Au hasard de cette activité stupide 
et inutile, elles viennent parfois se 
heurter. à un obstacle, voire briser 
leur élan sur la figure des prome- 
neurs ,.. Alors elles tombent par 
terre, et, couchées sur leur dos rond, 
maladroitement, elles agitent en vain 
leurs pattes dans le vide, et finis- 


jours le méfie... Si je me décide-\&ent par mourir bétement, de détres- 


se et de lassitude. 


Il est des hommes dont le destin 
ressemble à celui des cancouennes. 
Ils agissent dans la vie par à-coups, 
sans qu'on puisse voir ce qui les 
guide. Ils font du bruit, déplacent 
de l’air, partent à fond, sans réflé- 
chir, sur une idée qui les séduit, se 


ourvoient, tempêtent et jurent, re- 


broussent chemin et s'engagent, tout 
aussf étourdiment, dans une ,autre 
voie au bout de laquelle ‘ils sont ac- 
culés dans une impasse, Alors ils 
cognent aux murs, s’obstinent à vou- 
loir les démolir, et finissent par suc- 
comber, — sans avoir toujours aper- 
çu leur erreur, > | 
M. Savoisy était de ceux-là. Cette 
de l'abreuwoir, maintenant, 
l'inquiétait un peu. Il sentait que 
lout en étant dans son droit. il n’a- 
vait pas le beau rôle. Il comprenait 
la mesquinerie de ce qu’il avait cru 
être une habile vengeance. Il sentait 
l'hostilité de ses concitoyens l’en- 
tourer, trouvait moins de mains ten- 
dues vers la sienne, moins de voi- 
sins pour s'arrêter, comme autrefois, 
et bavarder avec lui en passant. Il 
regreitait d'avoir agi ainsi, sur un 
coup de tête, et d’avoir adopté une 
attitude qui avait rallié contre lui 
presque tout le monde. 

S'il avait osé, il aurait tout bon- 
nement pris sa pioche, et en trois 
Coups aurait démoli le tampon de 
briques, qui obstruait la conduite, 
dans son jardin. C’eût été l'affaire 
de deux minutes, et ce geste rapide 
aurait mis fin à une situation gènan- 
te pour lui. Plusieurs fois il eut la 
tentation de le faire. Mais il crai- 
gnit qu'on ne se moquât de lui, et 

Pao ù ie , OMpn s = 
versaires trop bruyamment. Il était 
arrivé à ce paradoxe de souhaiter 


{sa propre défaite, et d'appréhender 


la victoire de M. Fontenelle. Il 
cherchait une solution qui, tout en 
ménageant son amour-propre et sa 
dignité, lui permit de réparer le mal 
qu'il avait causé, I} ne trouvait pas. 

C'est: alors que Geneviève revint. 

Elle réapparut un matin, subite- 
ment, sans avoir prévenu personne 


| de son retour. Lorsque M. Savoisy 


la vit sur le seuil de la maison, sa 
PR 
hs 


 —— ne 
Nous Pr 


que Phonsine s’ingéniait à la gâter, 
à lui servir les plats qu'elle préfé- 
rait, les desserts dont elle était gour- 
mande, Puis elle remontait, et on 
la voyait plus. on ne l’entendait plus. 
M. Savoisy, malgré l’envie qu'il en 
avait, n’osait aller près d'elle, Que 
lui aurait-il dit? Et puis il savait 
qu'il n’y avait rien à dire. Mieux 
valait la laisser seule, et attendre 
qüe son chagrin se calmât tout seul. 
Après on verrait, pes 

+ Mais H° était furieux: ° : 

—Si je connaissais le galopin qui 

la fait pleurer! songeait-il. 
” Car. pour lui, il n’y avait aucun 
doute. Il sentait qu’il ne pouvait s’a: 
gir que d'une grosse peine d’amour. 
une désillusion qui était un coup ter- 
rible pour l’âme toute neuve de sa 
fille. Comme il ne savait rien, il 
imagihait que quelque jeune homme 
de Dijon, trop beau, trop séduisant, 
s'était plu à jeter le trouble dans le 
coeur de Geneviève, et, après s’être 
amusé de cette proie facile, l’avait 
délaissée. 

Un jour, cependant, il se risqua à 
lui dire: 

—Voyons. ma petite, il faut être 
raisonnable. Et puis. surtout, il ne 
faut pas te rendre malade à ce point 
pour quelqu'un qüi n’en vaut pas la 
peine. 

—Ah! papa, tais-toi. Tu ne peux 
pas savoir... 

—Mais je devine, ma chère en- 
fant .. 

—Non. lu ne peux pas même de- 
viner! 

—Mais. si, voyons ... Un papa qui 
aime sa fille comprend très bien 
pourquoi elle pleure et pourquoi elle 
souffre. Tu vas te laisser consoler. 
Et puisque Dijon t’a fait du mal, tu 
n’y relourneras pas, si tu le veux. 
Tu resteras ici, et tu verras, loin 
de ce qui te rappelle de mauvais 
souvenirs, comme tu guériras vite! 

—Mais papa, vois comme tu te 
trompes ... Ce n’est pas à Dijon que 
j'ai souffert, ce n’est pas à Dijon 
que je risque de retrouver un sou- 
venir douloureux. C’est ici... 

—Icr? à 

—Oui, et c’est pourquoi je suis re- 
venue... Oh! je savais bien que tu 
t’imaginerais tout autré chose que 
ce qui est réellement. Tu as cru, 
n'est-ce pas. que je m'étais laissée 
prendré au charme de quelque jeune 
fat que j'aurais pu rencontrer à Di- 
jon, et que j'aurais aimé? Et puis 
qu'un beau jour il m'aurait laissée 
là pour aller jeter la perturbation 
dans un autre coeur?... Comme tu 
te trompes, papa! Mais non, vois- 
tu, c’est tout le contraire. Et c’est 
bien plus affreux. C’est moi qui, par 
ma faute, ai éloigné de moi l'amour 
sincère et pur., 

Oui, moi] moi seule suis l’arti- 
san de ma détresse... Non, tais-toi, 
papa, laisse-moi te dire.  Vois-tu, 
cela me fera du bien. Et puis je pré- 
fère que tu saches tout. Il le faut. 
Et cela vaudra bien mieux que de 
te laisser croire touies sortes de 
choses fausses. 11 y a deux ans, pa- 
pa, la fille avait en tête un beau 
rêve qui pouvait devenir une réalité 
cette année. Elle avait rencontré,— 
ou plutôt. non. car elle le connais- 
sait déjà depuis longtemps, depuis 
toujours. — elle avait découvert, 
oui c'est le mot, découvert un jeune 
homme qui possédait toutes les qua- 
lités, toute la grandeur d'esprit, tous 
les nobles sentiments qui faisaient 
de lui un être de perfectian. 

11 y a deux ans, papa, ta fille quit- 
tait le lycée avec une âme toufe 
neuve. Elle trouvait beau ce qu'on 
lui avait appris qui était beau, grand 
ce qu'on lui avait enseigné qui était 
grand, et ne connaissait rien à la 
vie. Elle découvrit ce jeune homme 
des goûts qui correspondaient exac- 
tement aux siens, sur toute chose .…. 
. —Mais où l'avais-tu rencontré ce 
jeune homme? s 

— Attends, laisse-rhoi continuer .. , 
Tous deux, papa. se comprirent et 
s'aimèrent avec leurs coeurs tout 
neufs. Ils se promirent de s 
dans deux ans, parce qu'il fallait. 
auparavant, que Île jeune homme 
s'expatriât pour l'Afrique où l'atten- 
dait une belle situation ... 

—Pour l'Afrique?... Alors, le jeu- 
À homme, : c'est Roger Fontenel- 
e?,:. L: 


perverse, “méchante, mo- 
queuse, ingrate. Lui, en a souffert, 
je l'ai vu. J'ai continué à jouer un 
rôle abominable jusqu’au jour où, 
ayant cru que 


l'être... Oh! il ne m'a rien dit. Il 
ne m'a fait aucun reproche. Du jour 
où il a vu que je ne méritais plus 
son amour —; à peine son amitié, 
tout juste son estime, — il m'a sim- 
plement montré de la pitié, Vois-tu, 
Papa, c'est cela qui est affreux. 
Avoir rencontré l’amoûr, n'avoir 
pas su le garder, puis un beau-jour 
ne plus trouver que de la pitié... Et 
ne pas oser, par ridicule amour-pro- 
pre, faire cesser un jeu cruel, ne 
rien dire qui puisse peut-être, quand 
il en était encore temps, sa 
situation, et souffrir tous les jours 
davantage, sans pouvoir se raccro- 
cher à rien, sombrer dans l’indiffé- 
rence de l’être qui vous a aimée et 
que l’on aime toujours, c’est un chà- 
timent terrible... 

—Mais pourquoi étais-tu si or- 
gueilleuse? 

—Pourquoi? Je me le suis de- 
mandé, crois-le, bien souvent ... Est- 
on responsable de ses actes? Je ne 
le crois pas. Il faudrait, pour cela 
être responsable aussi des senti- 
ments intimes qui les guident. L’or- 
gueil?... Mais papa, ce n'est päs à 
proprement parler de l’orgueil... 
L'orgueil est, lui. une vertu néces- 
saire, Il est à l’origine de tout ce 
qui s’est fait de grand et de beau 
dans le monde. ë 

—I1 est responsable aussi de tout 
ce qui à fait ia honte de l’histoire 
des peuples. 

—Ï1 est à la base de l’oeuvre pro- 
digieuse de César ... 

—Et de la décadence lamentable 
de Rome! ; 

—ÏI1 à créé Austerlitz! 

—Et enfanté Waterloo... 

—Alors? 

—Alors?.., Il y a, vois-tu mon en- 
fant, l’orgueil bien placé et l’orgueil 
mal placé. Le premier est généra- 
teur des grandes actions, le second 
est comptable ües désastres. Bien 
placé, ton orgueil — celui de vouloir 
mériter et conserver l’amour de Ro- 
ger Fontenelle — t’aurait inspiré les 
sentiments et les actes nécessaires. 
Mal placé, il t'a rendue malheureu- 
se. Le bien placer, tout était là... 

—Bien placé, papa, il n’aurait sans 
doute servi à rien. 

—Pourquoi? 

—Parce que le tièn, mal placé, a- 
vait déjà élevé entre M. Fontenelle 
et toi. un mur trop haut. ‘ 

—Geneviève! 

M. Savoisy s'était dressé. surpris 
par la réponse de sa fille, 

—Papa. c’est vrai. excuse-moi ... 


oo 
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Je ne sais plus où j'ai la tête... 

—Et pourtant tu as raison, reprit 
doucement M. Savoisy ... Oui, tu as 
raison .,. C’est l’orgüeil, moi aussi, 
et pas autre chose, qui m'a fait a- 
dopter une attitude hostile envers 
M: Fontenelle, l’orgueil de n'avoir 
pas voulu accepter une défaite mé- 
ritée... Et c’est l’orgueil encore, 
[je puis bien l'avouer, qui m'inter- 
dit, à l’heure actuelle, de réparer le 
mal que j'ai causé ... 

—Mais toi, papa, au moins, ty 
peux encore réparer, Tandis qu 
moi, c'est impossible ... 

—Mais non, mon petit, ce n'est pas 
impossible ... 

—-Hélas si! Roger s'embarquera 
pour l'Afrique dans quelqués jours. 
I est trop tard maintenant, tu le 
vois bien, pour changer quelque 
chose à ce qui est... 

— 11 peut renoncer à partir ... Qu 
tout au moins reculef son voyage? 

—Le pourrait-il qu'il ne le voudra 
pas, Et il aura bien raison. 

—11 est donc orgueiileux, lui aus- 
si? sas 

—Non, mais il ne m'aime plus... 
Ce n'est pas la même chose. Je lui 
ai écrit _il_ y.a quatre jours que je 
voudrais le revoir encore une fois, 
une seule, àvant de partir, pour lui 
demander pardon ... Tiens, lis ce 
qu'il m'a répondu ... 

M.-Savoisy prit connaissance de la 
lettre de Roger. Puis il demeura un 
moment silencieux, se promenant de 
long en large, perdu dans ses pen- 
sées, | | 
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—1 faut tenter l'imposible! dit-il! miliation des excuses. 11 n'a voulu 


enfin. 

I1 mesurait tout le ravage causé 
dans l’âme de sa fille, et comprenait 
que si Roger s’en allait comme cela, 
sans le revoir, c'en était fait. Elle 
était trop jeune, trop gaie, trop jolie, 
pour se fermer à la vie comme une 
sensitive blessée. Il fallait faire 
quelque chose et le faire rapidement. 

Il prit son chapeau. 

—Où vas-tu? lui demanda la jeu- 
ne fille. 

—Chèz M. Fontenelle :.…. | 

Geneviève comprit soudain com- 
bien était considérable le sacrifice 
de son père. Pour en arriver à cette 
résolution, il avait dû immoler cet 
orgueil indomptable qui avait causé 
tout le mal. 

Cela touchait au martyre. Elle en 
fut émue et un peu inquiète. 

—Je vais l'accompagner, dit-elle .: 

—Non. Il est préférable que j'ail- 
le seule. Reste ici. Attends-moi. Et 
espère . .. 

I1 l’'embrassa et partit. 

Elle le regarda traverser la cour, 
puis se diriger vers la maison de M. 
Fontenelle. Puisqu'il n'avait pas 
| voulu qu’elle l’accompagnät, c’est 

qu'il estimait que son rôle à elle 


était de demeurer étrangère à l’en- | 


tretien. Et puis peut-être aussi vou- 
‘lait-il que sa fille ne fût pas le té- 
moin de cette démarche qui était une 
abdication ... 

Elle comprit cette pudeur et la 
respecta. 


XVII 


L'absence de M. Savoisy dura deux 
heures. - 


Geneviève, pendant ce temps, a-| 


vait passé par des alternatives d’es- 
poir et de crainte, de confiance et 
de découragement. Une demi-heure 
après le départ de son père elle son- 
geait: “Il ne revient pas.., C'est 
bon signe. Cela prouve en tout cas 
qu'on l'écoute ... Si M. Fontenelle 
lui avait opposé, dès le début, une 
fin de non-recevoir, papa serait dé- 
jà là...” Puis, une heure plus tard, 
ne le voyant pas apparaître, elle s’in- 
quiétait: “Mon Dieu! comme il reste 


a du tirage. Pourvu qu'il réussis-' 


” 


se... 


Aussi, en rentrant, lut-il sur le vi- 
sage de sa fille l'interrogation qu’el- 
le n’osait formuler. 

—Eh bien voilà, dit-il... Voilà... 
J'ai vu M. Fontenelle. 

—Et Roger? 

—Je ne l'ai pas aperçu, lui... 
Sans doute était-il occupé ou ab- 
sent ... 

—Comment cela s'est-il passé? 


parfait..Il a eu une attitude, dès le 
début, Qui m'a mis à l'aise tout de 
suite. Il a su m'éviter la petite hu- 


—M. Fontenelle a été très gentil, ! 


| voir dans ma démarche que le geste 
| d'un homme qui s'était trompé et 
| qui, loyalement, venait faire amende 
| honorable, reconnaissant son er- 


| reur ... 11 m'a dit: “Voyons, mon 


| pas si méchant que vous voulez le 
! faire croire... Pour i avez-vous 
| adopté une attitude hostile qui ne 
| trompe personne? Voulez-vous. que 
| nous passions l'éponge sur tout cela? 
Ce sont des enfantillages ... Tenez, 
{n'en parlons plus, plus jamais, ni 
| vous, ni moi, ni personne ... Tout à 
| heure, he Le serez rentré, 
vous débouch la conduite, De- 
main matin, négligemment, en pas- 
sant sur la place, j'ouvrirai le robi- 
net auquel personne ne touche plus, 
| depuis qu'on croit que l’eau ne s’é- 
|coulerait pas, après avoir empli 
| l'auge ... Les gens s’apercevront tout 
à coup que tout fonctionre comme 
autrefois ... — Mais ils vous deman- 
deront des explications? — Si quel- 
qu'un, me fait une remarque, je ré- 
pondrai: “Mais vous avez révé! L'eau 
n'a jamais cessé de couler... Si 
vous aviez- ouvert le robinet plus 
(ôt, vous auriez vu que je dis vrai. 
Vous me demandez si M. Savoisy a 
! débouché la conduite? Mais elle n'a 
jamais été bouchée ... Je vous répé- 
[te que vous avez rêvé, mon cher a- 
|mi!” Et au fond, ce sera vrai, Ce 
n'aura été qu'un rêve, voilà tout... 
| —Et la démission du Conseil?-—J'en 
|fais mon affaire. Cela aussi n'aura 
|été qu'un rêve. Le Préfet ne la pas 
|encore acceptée. J'irai à Dijon un 
| de ces jours, et j'arrangerai. cela. Ft 
| voilà ... On n'y pensera plus, on en 
trepartira de l'avant comme s'il n'y 
avait rien ey... Voyons, Savoisy, au 
fond, est-ce que deux vieux amis 
comme nous peuvent s'en vouloir 
longtemps”... Cette attitude si di- 
| gne et si bienveillants m'a ému. J'a- 
| vais la gorge serrée ... J'ai remercié 
| Fontenelle de tout mon coeur. 
+ —Et...et tu n'as pas parlé de Ro- 
ger? demanda Geneviève. 

—Ecoute, je n’ai pas osé... Tu 
comprends, c’est tout de même un 
| peu délicat. Et puis, tout de suite, 
| comme cela, c'est trop tôt... Laisse 


| 


quelques jour: n_améne 
cela tout doucement ,.. 
— Mais papa, fu ne comprends 


| donc pas que Roger va s'en aller? 
| Dans quelques jours, comme {u dis, 
| il sera trop tard... 

| -—Alors, vois-le toi-même... Ces 
| questions-là, je crois, s'arrangent 
toujours mieux directement. 

—Quand ‘elles’ s'arrangent ... 

| -—Mainténañt, dit M. Savoisy, qui 
| n'avait pas entendu la réflexion dé- 
sabusée de Geneviève, maintenant je 
vais alker tout de suite démolir le 
tampon de la conduite... Ah! je 
l'assure que Ça ne sera pas long... 


(A suivre) 


vieux Savoisy, au fond, vous n'êtes 


"émet. … 


